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La llevuc spirîtlunliote forme chaque année un volume avec

table raisonnée, renfermant douze livrnisons.
Chaque livraison renferme le plus souvent un article de fond. polé- ;

mique, controverse ou déclaration de principes, sur unequestion peu- .

dante, ou actualité spiritualiste quelconque.
Ensuite viennent des études et théories, des analyses Ãiariiculières

*

d'ouvrages surles matières que le journal embrasse. étu es, théories I

et analyses dans lesquelles sont envisagés les doctrines et les faits }
actuels on passés qui se rattachent au spiritunlisme ou aux sciences ,

occultes. «

Fn troisième lieu þÿû  g u r e n tles faits. expériences et variétés spiritua-
listes, avecles commentaires et explications qui sont jugés nécessaires. I

Parmi les faits communiqués on accueille de préférence tous ceux qui .

porteront une garantie de leur authenticité, telles que la signature dei
celui qui les met au jour, et Findication des circonstances de temps et!
de lieu þÿ s uû  i s a n t e spour qu'on puisse recourir aux sources et constater
la vérité du ñiit. -

_

i

ça et la, le journal donne la biographie de quelque þÿ _ i n d i v i d u a l i tû  ;
apn-ltualiste célèbre, contemporaine ou prise dans Phistoire. -

A

Parmi les nianifestutions mérlianimiques et les phénomènes þÿ p s y c h iû 
nes ue se propose d'examiner la Revue spirituatiste, figurent cellesaes tzgales tournantes et pnrlantes, les communications directes ou ini

directes des Esprits, lis apparitions. les miracles, les visions, lei
possessions, le somnaxnbulisxne, Pextase, la prévision, la prophétie, li
pressentiment, la seconde vue, la vue à distance, la divination, ll
pénétration, la soustraction de pensée, les dliïérents procédés de li
magie, et en général tout ce qui est du domaine des sciences dite
occultes. i
Tout abonné a ls droit cfassister au moins uno fois aui

conférences et ù des expériences qu'oI`re choz lui I
directeur de la llnvun. 1

Le prix de Pabimucment est de 10 fr. pour Paris; de I 2 Il
pour la province et l'étrang-er, et de 14 fr. pour les pays d'outn
mer. - On peut s'abonner pour six mois en payant moitié du mo
tant de Pabonnement. On s'abofme ei Paris, au bureau du Joukrul
rue du Bouloi, 21. - Le prix des trois précédentes années csti
meme. - Avant pen il sera doublé. I
- Dans les départements, en envoyant un mandat obtenu par l'vn¿i

mise des fhctenrs ruraux ou les directeurs de poste. - Les Iibrai1*es_Î
bureaux de messageries, les maisons de banque á l'¿tran er, se chargenl
l'cnvoi du montant des abonnements. - Les correspomzmts du Jour-zz'
Petranger où on peut s'abonncr sont : pour la Hollande, M. Revius, m
«lc l'ar1ncc nécrlamluisc, à La Haie; mur la Suisse, H. le D' Roessin
dirizirtcur du Journal de l'Ame, à åenève; pour les Etats Sardes, .
D' Gulli, (1 Gènes; pour l'Espng'nc, MM, Bailly Baillière, 11, vallil
Principe zi Madrid; pour l'Angleterre, M. Baillière, libraire, 219, 12.1
street, ù Londres; pour les Etats-Unis d'Amérique, MM. Co pc:
Hébert, libraires, rue de Chartres, 56, à`New-0rlt'ans; pour le gas

ënzida, JI. Desjardins, rue Saint- Vincent, 13, à Montréal.
ll est fuit aux libraires une remise de 10 p. 100 sur le montiu

Piibonnement.-Tous les abonnements partent de la 1" ou de la
-raison inclusivement. -Aux personnes qui s'abonnent dans le ¢
de Pannée, on envoie les livraisons arriérées à partir de la livri
qu'ils choisissent pour point de départ de leur abonnement et
qn`ils íabonnent pour nn an ou six mois.

Prix du numéro par la poste. . . _ . . . 1 fr. 50;
Au bureau du Journal et cinz les libraires. _ . 1 fr. äi

On peut payer en timbres-poste.-Li-.s lettres non affranchies s-ul þÿ : - . *J
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S(L$å!AlRE, Artielon de lands, controverses : M. Jobard h un magne-
' férnwtalre sur les Esprihz et þÿ l G l ï I ' S [ H 1 « l Iû  . l Î ä Î å . \ l 0 ü I . -Pula et yxpé-
ricãcu : Nouveaux exemolcs de a remzuquable médiumnite de
ma @me French, li. New-'Yorlr dessins mbdlqnimlquns. Aptaarltions. Lo
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mémum Cnlchester- - Revue clesjaurnqux spuitunlisles d'on -e-mer, faits
divers. L Cartomancie, f:|it'c~mcu'x. 4- vu-iécen: Le spiritualisme in

Constantinople. þÿ - :þÿ C ¼ m q u g n i c n j i o n sobtenues pçirle juge Eduiouds, þÿ e x l m i l eû 
de son ivre sur le spn-nualisme. - Le mande ultra-mieroseopique. -

Lettre da M. Pouchet sur la géuéi-ation spontanée. _
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La lettre suivante ,vient vd'ètre, gafèssée à M. . Lafonfaine,
de Genève, qui fait professiop;de,n'etz§e< iii spiritisté, ni spi-
ritualisteet ne peut franchir l'étape,du magnétisme.
,.-  À.

..  þÿ n ¢ u « i i q a . z : ; m m ¼ s s 1 . ~ ` . ` : _ '
*'Mon.uhel*.néfractaire.,, ._'.¢

'

~

_

'

.

-
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Puisque vous me laissez þÿ l a " l i h e 1 1 é . d e _ ' v o ¼ scontrarier, j'en
vaisþÿ p f o í i S rlargemem_ce,soi_r¿ ,ep vous déroulant une théorie

qui vous semhlera abasouqdissagÿe à vous eg à bien d'autres;
mais comme elle nous a été dictée par un esprit; vous devrez
eomeninque ciest un esprit. þÿ m a l i nû  p l x i smalin qu'auc\in 'uto-

plsïe äizvamt suf,notre;poudíng;dfalumincet d'argile. -

_ -_
þÿ * ' :Écoutez! des: lui qui parle; ne me_ demapdezças ceque
þÿ j ' è n : p e n s e ,demandez-le à. þÿ l ' e s p S i tde votx1e_somxç;imbu.le qui
þÿ r éû  o u d ,en empruntant. sa þÿ l a n g u eû  c o m m eun autre emprunte
le piadde la. table parlante; aussiçes, deux ipsarumengs ne se
soúvicnnenteils damien quand lfesprit sïest. retiré, preuve
þÿ q u vû  y ï a d e sû  s p f i S ' - 1þÿ . , a * . Ã ; . : : fgn;   

Ces þÿ e s p r i S ï l é p o u i l l é ade leur 'grossière envelpppe, comme

onidit, conservent leur- párieprÿ.. þÿ ¢ ; ç : 1 p g n e _ l e sþÿ n g i xû  e tleç
' þÿ ' :TGI þÿ 1 7 - - ' : H ' f Ã 1 . | . « - 2þÿ ' : ' : - .*-J_,* - --§'1¢IYlM'5°5
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¢_m*|..$ 1 luz lyon-.et de leur coquille, coma*

_=_,. ._ ri* Ie péricarde de l'esprit est semi-maté

_ U _ þÿ : eDeschanel; ilest invisibleettransparent;
_ .«  de gaz; tantot visible tantot invisible

,,,`,.¿is;ure. Prenons un ballon pour rendre la com-

.» sensible; vous savez que plus Phydrogène est

_ Jwioppe légère, plus il s'élève dans notre atmo-

_ _ ¿.. .L ùanchirait meme, si son enveloppe ne pesait rien

___; þÿ . ¼ i i n i m e n textensible, comme le gaz est þÿ i nû  n i m e n t

___,_,;,-_ Au lien d'un ballon, prenez un de ces hommes de

`__,_`_gu_¢he, qui ont aussi la faculté de s'enlever plus ou þÿ m o i S

þÿ : . . . . t ,limage sera plus complete. -

neue: que le ga: soitïesprit, mais doué de tous les sens

¿." yl avait dans sa þÿ c a m i s o l e ¼ l eforce,.pendant le temps de son

þÿ . ¼ p i a t i o ndans cette galère; car tous tant que nous sommes,
nous devons nous défier les uns des autres comme des repris
de justice dans un préau de prison d'où nous ne pouvons
sortir qu'à l'expiration de notre peine, sauf les quelques su-

moniers ou þÿ g a r d e s - c h i o u r m e a ,qui représentent les espñts
en mission, pour veiller sur les criminels, et les ramener å.

résipiscence, en leur prechant la soumission aux lois humaines
et divines. Ces sortes de fonctionnaires attxapent souvent il
est vrai des coups de couteau des brigands qu'ils ennuient de
leurs sermons, mais cela ne' les empeche pas de faire leur
devqir. * *'  

_

Règle générale, tout est comme tout sur la terre comme au

ciel, dans l'ordre matériel comme dans l'ord.re moml, l'un
n'étaht que la photographie de feutre. Car bonne þÿ O û lû  f l û -
ralson est raison, quoi qn'en disent oeux qui n'en ont pas de
raison. Ceci suffit pour entrer en 'matiere-et faire comprendre,
même à un plåtrier, que les esprits prennent dans Pespace,
la place qu'ils doivent occuper d'nprès la. pesanteur spéci-
fique de leur périsprit; les plus lourds, les plus matériels
restent à terre, d'auties s'élèvent å 1 mètre, þÿ d ' e u t n e s : å100,

_-5

\ \

d'autre's à 1000, et ainsi de suite, selon leur degre dÎé.pura.~
tion. Vous voyez de suite que ceux qui sont liés à, leur colfre-
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furt. le leur þÿ V O Î l « Î l ' Q : , « Ö . ¿ 1 ü 1 ! . ' * 0 h å l E 8 ¢ l , `ne pouválna» lâcher* prise;
souífrent comme desdámnás d'en vbirjuuir des autres; tandis*
que ceux qui ont passé-leur vie à etudier, bfaire*du*bie11*å
þÿ l G U : l ' 8 , S G l l l b 1 B b l 6 S ;ù sé détacher des-vain: plalsilm-matériels,
quittent. joyeusement la terre pour 'sfálevsrwsrs des Iñondesf
meilleurs. en emportant leurs :wquets moraux *tant þÿ s b l e nû  »
þÿû  q u e aque spirituels. les .seçls qui þÿ p e u v e n p l Spulámat dono-
la mort ne peut les dépouiller. Ainsi le plus sage, fle *plus
þÿ S v a m ,le plus juste, le plus þÿ h o n n è S fle plus moral, ¢nlinQ
qui a dignenmam. accompli sos temps þÿ t ï é p t e u v e s g o ¼rüipll.
complétement sa mission. @élève tout þÿ d f u n n r t r a i Svers* led*
mondes supériennsy en brûlant plus ou moins d'6¢apes*paIí*
lesquelles nous devrons tous passer, tôt ou tard.

`

ïåongez, au .nombre .immense þÿ d ' e s p r l Slgnonms ou mlé-
cbims, manipulés depuis Yorigine, dans noue péñsïlhèreg' hé"
tu d'esprite-lourds ne nous venant águfåla haulehfde I'oreîllèL"'
ne peuvent que nous þÿ s o uû  l e rdes idées niaises du þÿ m 3 l & Î : û ¬ B ' ; "
þÿ S s o n n e u xqui -peuplent' les has quartiers des grandes vlllesÿ
@désagréables þÿ ù h a b i S r ;cesontcui: qui ivemplissenvles þÿ e aû  - :

haras et lestaudis qufil est. þÿ i m p S s i b l e d eþÿ û ê q n e n S rsans fse'

démonäaer; mili les- lieux , inférieure oa: àhfernabx, 'séjuutf
du vice, où la santé ö.u*D0fpset. de-lfâme dnurz tam: þÿ - d 1 e ~ d a n : *
gers; car ils ïous þÿ e n ¢ o u m m ; . ~ ä ¢ :þÿû  n i s a mpar voùs* rendire
semblables å em.: Ainsi nous connaissons un jaune- libraire'
ÊITÎVÔ pui' et lxóhnûte de G-lugdu sapurîe, qui après deux ansi
de þÿ û á q u e n t aû  e ades þÿ c a b m e S d eilnixelles; esrdevbnw þÿ n i e nû  l
teur, tmnpeureoftout å faîb indélicat;=lies= mauvais þÿ * e s p n i S f
äétant attauhss :å lui., lïonrbellemena poussé-au-*gin Èlî nui

Wlúsley; qu'ål nesairplus distinguer ls bienïduimalf '

'1 *

~-D'nù`visnn qnùu -monmm. surlee lm-né sommets des þÿ ~ m n n : i «

tegnes. vous woussemez nm
' `

deviennent. plus claims, :plus: þÿ a a i n S qplus þÿ p h i l o s u p z b i q x S s ;þÿ :

parce que vousþÿ è S sentré dans -une mqeþÿ d e s p t r i Sþÿ x p l u s v e p u r é sû 
ue ceux des hwfonds qixe .vous vend imþÿ q ¼ i m e t2' ils; esp:-ls/

Inatérinzls ohåiasanfencoaie ù la* gmvimlon ne -piment düelq
ver, ni même se déplacer aisément; ils þÿ s ' * á S w a c h ¿ b L ' | | I ó t a . å u - 4

i

V

V

Ubi autve þÿ : h u u ¼ n e r ? , . V S * 1 d é e s
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hommes qui 'se fourvoient dans letus 'quaniers,« séjournent
dans .leurs-z þÿ eû  t a m i n e t s ,

"

entrent dans leurs luptmars, et les

afoompagnont parfois dans les. salons où ils .sütupatronisent
þÿ c t : m m e = u u t a n t t d e ' u * a i n é e s s p o r a d î q u e sdent onfnb conde pas à-

resaentit' lapemieleusezinfluence ;* e'es¢ comme cela. que' oer-

þÿ îû  ú n s t v i s i S u n s,vous onnuietrt, vous. þÿ a g a c e S tet vous rendent
ausá stupides qu'eux. 1 Le plus prudent est. de recevoir le
moins possible let-yhommes vicieux, jgnortints oususpects;
cfest. Je. uns, mi. vous etes* fmédåum, «de "consulter votre esprit
faauilier quinte 'se trompeþÿ p S s q u ejamais, dans-hppréciotiou
des guns quixieunent chez vous pour vous exeotquer un avis

qu'ils«n§ suivront pestou de Pargent qu'ils ne vous -rendront

-'Chaque_rél&g'6 dfune maison a son-'goutte d'habita.uts* þÿû  u i -
diques -plusou moins élevés; de sorte que les poètes erles
artistes quihabitent sous les tuiles, sont enï rapportuvec de'
tueil.leurs.eaprits que ceux des boutiques du rez-dmchaussee;
ces-habitants des cotnhles þÿ r e s S t a ã e n r i u i e l l i g e u t n ,laborieux
et vertueux. .s'ils ne'descendaient pas si sauvent deleurpm-
þÿ m å i a . = d a n s : 1 ' e n f e rdes tdpis-ftzauos, ou .ils se. pervertissent
auxnilieu-_ des esprits iinpurs etÿgmssiers qui þÿ r o m p l i s s e n t S s
caphamaums du þÿ - v i c e . e t , t l e : l n . p a r ¼ s e : . £' * *` þÿ ' : *

- Le- meilleur traitement: à faire þÿ s n i v r o : - n u x «obsédés, possé-
dés. lunatiques splénatiques, 'serait de lent-.faire habiter de
hautes tours, après les avoir débat-russés*p1r.l'eimcisme ma-

gnétique .desimpuretés ,tluitliformesqui s'attachem*ù eux» et
les poussent. ven þÿ l ' a l : l m epar le þÿ d è s S u v r e m e n t :car moins ils
travaillentmoins ils savent tmmillerotinóins ils trouventdïtt-
trait au travail; Leur guérison serait rapide; et quand ils se-

þÿ r a i e n t S n v a i n c n sde la cause de leur mal, ilscaunaient Pévitor.
. 0n`snit'qu'il y a.des maisons maudites» soit parue qu'il s'y

est~oomm,i.s des .crimes ou des bouquerontes, et comme elles
sont souvent babâtees pu* lssvesprits- criminels eonduuu-és àt

y rester pou leurtpuuitiowces invisibles seélerats prennent
plaid: àfunrqemer les nouveau: loeataires qui ne doivent
pashésiteräen sortir.

`

*

. _ ._
-
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, , Souvaotuo simple ohangënneqt þÿ d e z q u e u t i e m s uû  i t zpuiuou
rendre le calme et la santá; tandis que si -veueivonsdçstinez
àhrester þÿ c h e ¼ q e s gcoquins, «ils-vpus þÿ s u e e i t e r o n t : S u s . l e sanis

þÿ j g 1 a g i ¼ z ; l ; l q n , , v o q e f p n o n tvolerepar VQSVÖQNØÎÎQIGQ' on «eme

poisonner par vos héritiers; seulement ils ne mettrontipnp-la
þÿ I e ¼þÿ _ à n l e e r n p r 0 ! : l `û 1083, car ileeeroientforeés de Iahndnmer
eux-mêmes. ., .

Y
«.

* 'A 1" *-  

_ Quand il setrouve þÿ « Pû  r m iles ~geno'qui habitent þÿ i m eû  d m S s
maisons hantées par les ancienepropriétaires ennpunition.,
on þÿ m e d í ¼ màinlluence physique, quiflenr donne la facilité de

_se manifester matériellement, on voit les þÿ m e u b l e s i d a n s e r ¼ o n
entend des conne írappégydes objets sont lancés au-=lo.in,*`et
des, dégâts sont oommia. dont. la polioeioherchel en~wq.in'à
saisir þÿ l e s n u t e ¼ r s .Uexpulsion du médium,-quand on narviem
åse reconnaître, est le.seul uíoyen demettre þÿ l ' * e s p r i t z ~ t a . p e :
geur dans Iimpuiseance de continuer sea þÿ b t * u ' y a n t e s : d é m o n :
8ÎI`3$l0Q,S.~ V

, _

.

`

- þÿ : * _
. -, þÿ : þÿ . ' : ' * ~ 1 : \

_ vieux- châteaux,-les vieux oouvents, les vieux -mannîrq;
ayg\pt.,.ét.é.habit»és .per des gonedont tous n'ont -på mérité

;l'gn1sQx:tir,il.6n reste souvent quelques-èuns aumlertxhéàtte
gleleurs crimes, comme le boucher de þÿ " ( l a s t e l n a u d a r i . * : fþÿ :

-J

En perçant de grendes ,et belles artèresà. traversvïantiique
Lutèce, on ne sait pas quel nettoyage spirituel þÿ l ' B n ' : p e r e | u '
lui a fait subir., Sans cela Paris serait devenu le. repairex de
@nt de brigands lluidiques, qu' il xfaurait pas .tardé cletomi-
ber en þÿ d é l i q u i u m ¼ z o m m eles grandes et vieilles îcitésç telles
que Ninive, Babylone, Sodome, Thèbes, Memphis; done
nues inhebitables, alors que les mauvais esprits accumulâ
avec le temps eurent perverti; le sens' þÿ m o r a l n ï t i S *usées,
au point. þÿ r l eû  l e u rfaire prendre, per- e×emp1
poor Fexpresaion du droit, de la raison et de þÿ l a . j u a t i e e n : ' e u
point de leur fa,ire,proclamer, sans rougir." þÿ c e t t e dû  s n l e n t e
maxime de la þÿ d e o a d e n Sromaine.. fwenummseumum, [nages
þÿ n q n s ¼ g g e r e ¼ a t í ;au point deleun faire confient leisoindeleurå
atïatres, de leon honneur et de lenr vie, à-fdeeeomitksunáns
conseils. des comniiaeimames þÿ x : ¢ f 1 ° 1û  ¢ H *û  :me þÿ * mû  l e sû  w
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nougat;em., où la: moitié uno' des 'mit ódmptêëú þÿ a a n s
Mme. psséegtiznnent lieu de lol ;; bien quevout le mande sa-

ehaet þÿ r é p è Scbaqnojour ie jugement de «Salomon : þÿ s t u l t S
rum þÿ u u m e n Sþÿ e s t mû  n i t u s ,les sms þÿ d e v S u s - l e è'temps sont en

Jugez du la jouissanwdes esgårîts goguenards, þÿ g o u a iû  e u S
et þÿ m y s t iû  c a t e u r s ,quand ils sont pafvenus å faire tenir sur

þÿ n : p d i n S = l apynlmide 'du-seusebmmun, ét Hzulbuter ies no-

tions þÿ n a x u S l l e s gau *point de nous faire þÿ a u í e p S rle faux pour
1o~v1'ai*, le mal pour-lebien, et le mensonge pour la vérité,
*nomme oela im-iveà *toutes *les époques qui précèdent la
xhëoadánixa aes. empires; ou de quelque gmnu* évenement,
þÿ å e l * q u e : S l x iþÿ d ? n n : m e s s a g e rsuperieur; oomme Élie, 'chargé
demmepm ohqueohosb à sa ÿlmce, en de xhmëhet Fhumanîte

þÿ f o m ¼ r v o y å qdans les VUÎCS dû þÿ S e i g n e uû  .aihsî"'qú'il` est* écrit
dans lepwte dhllianee þÿ S t : d ' a n t v r o e n h b nwobvåé ÿar le grnnå
commutateur et régénérateur des mondes. Il est inddhîmble
qu'i1 intevuiem þÿ S u j e u r s*àz propoe pour' nous suivez* de Yin-
iusion àazcesbàrhareu qui' se ment åcertainesþÿ h e n r ë a s ù r l ë s
glas anciennes nations où ila sont eùrs*`de trouver une ibule
d'amae¿~ae þÿ - m r - - e v p e S ,pme s þÿ 1 e s = 1 ~ ¢ c ¢ v z : § m - aaes aider,
imduoffénversen. =C'esz-dans ces iwgmmeutecÿitiques que les
-me pa-den: ~la'tè1e ex que

* le fieuple' gagïrxnt lé mors aux

*dents mum' en* a'veug'1e'vers fablmè þÿ å è s î é v b l u t î dû  set de

«bguerre-que, par un 'singulier mit-age, il ÿrendvpour ia. paîx
þÿ eû  aLiberté; e'est« alors que lïntervention *Ten haut *est de
@une nécessité, et nécessitéïaît' þÿ l zû sur la *terre-comme ãnu
cieux. *f "*  

.

- Nou manon' evidemment a une ue ees* crises þÿ - p a 1 i : : g e n e «
giques qufoú 'ne peut' méoonnaîm, en voyant presqfnfà L
même heure le tsàr þÿ ' aû  m n e h i rquårante þÿ m iû  i ù n sde serfà, 1

þÿ i l é p u bû  q u eaméricaine poässam à l'at!h*anc*bis§ement *de se

dome uiîlionsde uègresylefbey-de Tunis 'äonnef å ses ban
bans una~conátitution*t1*ès-'lîbètule qu'ils ne þÿ S b n g e a î e mp:
même å demander. et; le*pape`éclaire -en þÿ * d è u Snïuük par l'E
gritde*v6rité, sur lea þÿ d a n å e Sde:l'imm5ix*:kmi'ä îémpbfëx x
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þÿ s p i x a t u e l ,prit. å se moque à. þÿ l z S S d umo1veneÃt_ré¢éaéra-
term de l'Église et *å þÿ S r x p y ule mnhpr de. saint Pierre deq
scories qui þÿ ï e u c o m b m u t a t - a r | ¢ S u t . l e : m o 1 w e m 6 n t . p r o g r g s s i l
de-la religiondu Christ. .=~~- - ~

_

. -

Qui pourrait méconnaltre, à ces. migneel certaine, Damian
des _bons-eq:-in sun -leb þÿ S m S a u phnxpuine? Il était temps;
ean-vou: allait demal-en pie; uu.pù|t que le peu d'honneneç
gens échappée à þÿ l m p u t r e í n cû  ù smorale; actuelle. étaient plus
disposésàallen vivre dansk: lioiwau milieu þÿ dû  s . 1 o u p e . à .
quatre þÿ p a t S s f q u edee1'lo"ups*perl'ivrs*dss~v-illes;.aar on peut
mer les une et il faut þÿ x w e q p e S e rþÿ l e s a ú t r S , - d e*pax nos 196,000
lois et arrêtés qui n'arrètent rien, sauf lu.bieu; car in jusf-
þÿ t î Shumaine dat oehíam coi-oísweaa! cmswaioolumlm. .'

Quels esprits diaboîiquesveu goguem eut pu þÿ p S e r s é n i e u -
sement cevåilemme 'à^ leumi stupides *auditeurs :` =

« Toul þÿ e l i e f ~ d ' S u v r eþÿ e s t - P S n m v è;d1uu seuL Dieu étaitaeul
«* quand *il créa/ le monde» Tout tàhlaau, toute statue, tout

« poème,-tout enfam-u'a qu'uu père; -jamais corporamion ae-

¢ tiatique, juridique, þÿ s c i e m iû  q u e , - b ulégislative n'a. faitde
« þÿ c h e f - d l S u v r e .Donc þÿ w u u adewrveue livre! les yeux fev-
« :née à la þÿ S n g r é g a t i o n ,ce manatresi bien peint par Syd-
u *My Smíthu Gorporalùyn baurneitbor seuls to damn, nor

¢ bodies mkick; u (la. oorppnatiou n'a ni âme à..damuer ui
óenfière à.fou¢mer;) et pqumm uousfaxsona élevée au rang
des åieux, en la faisant irresponsable et infaillible, Quel
splendide uomseusl qu'dn parle -enuore de la sagesse des
nations! ..,

þÿ :

__ .

Si, dms les temps édéniques- þÿ e t e p a t r i w S n x .leshommes
 :Tape tranquillité d'ãmB qui lee faiS&Î! vivre très-
lougtempe; doit qulàoes époqueaprilnilivee la pogulation
des espmiteótait rare. tandis quelle :fest augmemée 'de nos

jours, au ppint que a'ile voulaieuareudne; leur périsprit opa-
que, ils nous cachèmienmla lumière þÿ Q uû  o l e i l .

No croyez' «pus þÿ t n u t eû  i s . q u ' * i l &Soient þÿ é i l ü l lû û  rû aux phéno-
mènes métúnriquea et -psyëdxiqueo; oeeenteux qui» népvudeut
les ten-aura puiqùee qui menant des armées en déroute et
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qui sement le choléra, hi sueuaez la pousseur leu; passage.
Les savants ne savsntpasqnè co_qu'ils.appellent-minimes,
typhus; épidémies; *ue 1 sont qua desiinvaisions=d'bsprits« fbar-
hares- sous la conduite de quelque; -Mtïla úuidique-faisant
þÿ f o n c t l o n d e ïû  é a u - d e ~'= *-  þÿ ' * » × 2 ~ : þÿ . : 1 *- =«; Y

' *On reoonnaltra-un jour que-tout phãnonsèaénatuzel inex-
plicable,' et ils le sont 1:óus,;=ne giant -sbproduire que par le
travail d'oùvriers vivants,-intdvñgentsl et obéissants .ii une.vo-

lonté supreme, qu'ils soioutivisüilm ou invisibles àfnos yeux.
Nouswnous croyons seuls quand-.nous ne. voyons rien et

que nous n'entendons rienmandis þÿ j l lû WW ïvib, tOut-chante,
crie et s'agite autóunde.nous.'.« = .

-- - i
'

~

Avant Sÿallanzani, Mussehenbrook, Parlons eI...l?ouchet..
*nous n'apercevions rien dans þÿ l ï o a u c l ç î rû  uet avant. la pneuma-
tologie spirîtualistè nous þÿ n e v o y i o nû  v - r i e ndans l'air pur; le

parasite ne* voit pas lïélèphant dans la peauduquel il *creuse

*son nid; il entend quelquefais.sesAhorhnrigmes*et possède
quelque intuition de sa respiration. Nous aussi, nous enten-
dons lesborborigmes volcaniques .do nous monstrueux vol-
vok errsentons la respira1imi.åin1'nale~de sosnnarées, sans

þÿ m : u s * « 1 < : u S rquenousl ne sommes* que desvfparasiies cher.
chant notre pâture-dansls wisoniqùiwououve la' peau gercée
de oe gms 'rotifère dont 'nousfprenons les .frissonsnierveux
pour 'de l'électi*lt!i¢é's1miq116*et-dynamique; 'nous -faisons de
beaux þÿ l i v S sla-dessus, lesquelsfexpliqüent þÿ S u t f à .la faço;
du médecin tie Molière : *quiet in þÿ ü l o - : o i r t u s * a t ¢ r a n t i | 5 u ,repul
siva, donnílíva, et þÿ c S t e r a . þÿ î :-«

i

Vous ètes heuréux; mon cher þÿ l : à f 0 l * 0 â n e , -si vous vou
contentez de ces explications, de cosgéooles prîmaivas qu'o¿
appelle *des académies 'impériales ouîiuyalesç quautù moî
je crois que toutes nos soienoes, oommomoà þÿ ü m i i xû  o n s«

nos inventions þÿ s o n t = è n c o r s ' à Î f a i S * ;à.il;faixp,rå parfairagu
défaire; et bient0t,'je Yespèrè; je 'sèrai"placé. sur quelqu
clocher ~d'où je vous regordérisi þÿ f a i r d . : 6 i - l e m ç u xvous en dî
vous poux-raz þÿ m ' a p p e l e r : p o u ravbiçdes-nouyèllnsdru þÿ = m o n :

émmge duntje-viens*dö vous þÿ ' o s q i 1 i p s e r l : ' p l h n 9 g r a ¼ h ü : . 
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Les anciens, qui n'étaient pas forts en géographie, avaient'
place le Ténare dans le centre du globe, tandis qu'il est à la

surface; vous sentez avec quelle aisance, j'en sórtirai, en
laissant à terre ma nacelle et mon escarcelle si bien net?
toyée "par les corsaires, en faveur desquels toutes nos lois'
ont été faites; car enfin ils sont en majorité et les honnêtes
gens ne forment qu'une minoritepresque imperceptible, il
serait oiseux de faire des lois pour l'exception. Si donc' les
honnêtes gens ne sont pas contents des règlements,,de la

prison et du régime du bagne où nous vivons, ils' n'ont qu'a
se défaire de leur camisole de force et retournerdans leur

pays, qui est, comme nous le savons et_ comme vous le. sau-

rez 'un jour, placé au-dessus de l'enl'er.
A '

En attendant votre conversion, permettez-moi de vous

serrer la main par le telégraphe électro-sympathique dela
pensée. _

*

_

Jensen]

FAITS ET EXPÉIIIÎQIG .
~

nobvxsux exeunes' ne LA nnnnnousnnn _ MÊDIUINIÎÉ mr

ri manon, A new-vonx. -"nsssms uenrmurouts. _-
ananrrrons. -_ LE IÊDIUM concnzsrze.

" '

On écrit au Herald of Progreu la lettre suivante: il ,

J'ai assisté å-une séance tenue à. New-York le 5 decembre
chez le médium, Fourth Avenue, 8, où ihy avait2i messieurs
t dames. Le médium a été en extase .toute ls. soiree.. Elle
tait placée devant une table sans tiroir où il y avait un por-

euille contenant sept feuilles de papier qu'elle a vdouuéeã
å sept personnes dilïérentes. Chaque feuille était numérotée.
En les examinant auprès d'une vive lumière. 110119 E0115 SDI!!-

le numéro et une goutte de sang. Le médium ensuite a pris
les feuilles þÿ s u c o e s s i v e m cû  tet les atrempébs dans devin.-

Aprèslss avoir séeh6es,,elle a demandélå le þÿ c o l pû  i l l îû di?
lésignerle dedsixí que l'on désirait et le temps pendant lequel

I
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cela devait etre produit. _El1e tenait dans sa main droite une

feuille roulée, et dans sa main gauche sept crayons de plom-
bagine. On a demandé qu`une grappe de raisins soit faite en

dix secondes : au^_bo_ut"de quatre ,secondes elle ai jeté sur la
table la feuille marquée n° 1 avec unegrappe complète. Pen-
dant que j'ecris ces lignes, la feuille n° 2 est devant moi avec

un bouquet superbe. Toutes les autres feuilles reproduisaient
des þÿû  e u r s .Elles furent toutes dessinées en quelques secondes
avec une perfection telle qu'il faudrait des heures, sinon des

jours, à un artiste pour les imiter. _Tons ces dessins semblent
étre, faits avec les crayons, quoiqu'ils n'aient pas touché le

papier, qui était dans la main droite du médium. Le premier
numéro fut gardé par le médium; le second, par moi; le

troisième, par M. Backerr le quatrième, par Mme Vallant;
le' cinquième, par le révérend M. Hayes; le sixième, par
M. Surf ; et le septième, par le juge 0'Connor, de Michigan.
Les autres témoins donneront volontiers leur nom si on les

demande, et s0nt prets à atïirmer que tout s'est passé de la
manière la plus honlnbln. '

'

V  le 20 noVeInbl'§_ þÿ l lû  è . _

'

_

A Monsieur le Rédacteur du-Hÿtald of frogrpss. -

.Tai assisté à. deux séances données par les deux médiums
Hay. La première fut composée de trente personnes qui fu
rent ravies de sentir les mains des Espritset de les entendr
jouer- sur -des *instruments de musique. 3- la seconde-séance
un desmédíums, etant en extase , a dit à deux messieurs qt
s'éta.ient montrés incrédules, de resterdeboutàreeekzocés; .et d
regarder tiene un grand miroir qui etait dansuehmabre. E
troie minutes les deux messieurs ont vu Papparielon de deu
de leurs parentsqui sont 'morte il y a dix ans, et ils *ant -d<
claré les avoir vus aussi distinctement-;pue'qumd ¢es. pg;
sonnes -ont quitte la terre, et ils sont prets þÿ d f aû  r m e rcet
vérité par -serment.-Toute ,personne qui désirer-ait sïass
rer 'de-la vérité de ces faits *peut adnsserù þÿ h l . » : H . - L . -Huit,
Mt GAL Huit,-ou à moi; =å~Morenei, Lennie, llichiggn. _

- ~ þÿ :
. F, -Wânrl. v
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Un habitant de New-York, bl. Deming, actuellement "fixé å
Paris, 57, vieille route de Neuilly, nous a þÿ c e r t îû  éverbalement,
non-seulement les faits que nous avons déjà rapportés de ma.-

dame French, mais encore d'autres auxquels il a assisté lui-
meme, en janvier et février dernier. '

Voici de precieux détails que nous tenons 'delui :
' ' '

Iadame French voit à l'avance, ù l'etat d'extase, les jours
oi elle obtiendra des dessins médianimiques. Au jour în-

diqué, chaque assistant demande le dessin qufll desire, et

souvent il Pobtient; nous disons souvent, attendu qu'il est

pufois des assistants qui n'obtiennent rien. -

Voici comment sont ùsites les experiences dont Il. Demlng
a ététtmoîn. '

`

ladame French coupe du papier apporté par les assis-
tants on prie char elle, a la volonté des assistants; Elle piaee
la morceaux de papier sur la table, les mouille en versant

dessus un peu d'eau qu'elle étend, puis elle y place les pa-
piers-les uns sur les autres. Elle en prend un et l'enroule au-

tour d'un morceau de bois, et ainsi des autres autour d'autant
de uoulenux. 'Elle þÿ s o uû  l e'ensuite dessus pour les faire sécher.

Après, elle donne le papier séché å un assistant, pour qu'ille
regarda en se plaçant entre'la lumière etie papier,'lni recom-
mandant bien de le dérouler aussi vite que possible, pour que
la lumiere de la lampe ou du*jour ne demeure presque pas de

tempo sur le papier. Quelquefois en le reprenant, elle le met

soul le tapis qui recouvre la table (visité à l'avance),*et cela,
toujours ain qu'il ne soit pas exposé «å la luinlere. Elle enduit
pendant ce temps un autre morcealu de papier ~d'une couche
de plombagine. Elle prend des crayons  sont sur la table,
en þÿû  t - n eun faisceau et roule le papier autour de ce faisceau,
Yeduitdevplunbaginè etant euddhors. Eiledonnefalors ce 'pa-
piaannlmi et enroulé à un assistant. Elleprendensuite un des

moneauxfdepapier seehes et l'enroule~ egalement, et prie le

îponul' du papier noiml, pnècbdemment enroulé, de le four-

[rer, dance second rouleau. Dedeux à cinq' secondes après
.qu'elle a tenu ainsi les papiers, eîle jette le tout sur 'la table
l

l
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et le dessin est déposé sur. le papier blanc. Souvent on a' le
dessin demandée; toujours un dessin quelconque, mais sur

ces dessins se trouvent rarement des figures humaines. Celui
de M. Deming,-sops la dictée de qui nous écrivons ces détails,
est un admirable bouquet de fleurs diverses, parmi lesquelles
se trouve un mouton, animal auquel il avait songé pendant
que Popéxjation. se faisait. Il a laissé ce dessin entre nos

mains,pet nos lecteurspeuvent le venir voir au bureau de la
Revue Spirilualíste. ~ '

-V
. a

'

.

~ I

Quelquelbis les dessins se font, les rouleaux étant sous la
table: M" French assure que pendant qu'elle fait sécher les

papiers,_les_ Esprits dessinent, et que le rouleau enduit de

plombagine ne sert qu'à. rendre transparent ce dessin en s'ap-
pliquant dessuscomme une encre lithographique. La dernière
fois que M. Deming la vit elle obtint des dessins sans mouil-
ler le papier. Dans d'nutres nas, elle n'enduit pas avec la

plombagine. Elle se contente de mettre un 'crayon noir et

rouqe dans le papier, et le dessin est rouge-et noir. Quelque-
fois elle *roule deux papiers, ,l'un au-dessus du papier noirci,
l'autre en dedans, et obtient ainsi deux dessins. Souvent on

a vu autour des dessins des versets de la Bible écrits en carac-

teres tellement fins, qu'il faut une .loupe pour lesþÿ l i S .ll arrive
fréquemment anssi,qu'on, designe la nature du dessin à. ob-
tenir par quelques lignes écrites mises sous enveloppe; elle
touche ces enveloppes et on ale dessin demandé. Enfin, pour
dernière précaution, des assistants parfois -coupent un peti:
morceau å chaque papier, pour qu'en .le rajustant après 1'0-
pération faite, on s'assure qu'il n'y a pas eu subtitution de pa
pref. '

- -.
~

.

-

ll" French, å qui l'on doit ces remarquables þÿ e x p é r i e n S s
habite à New-York, Planters-Hotel, 668, Broadway. (Test. un
femme désintéressée qui, longtemps avant deretirer un .lum
de ses facultés somnambuliques et medianimiques; les ava

mises gratuitement, au servira þÿ dû  y r e i n i e nvenu» ce qui nav:
pas peu þÿ S m r i b n é v à l a p p a u v r i r . .Elle anmonole qui. aigu; 1

etablissemeutde bains de vapeur électriques; =- i
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Indépendamment ae- u-much, st. nemibg s aussi vu, A
New-York, en février dernier, le fameux médium Colcbester.
un jeune homme dont les facultés promettent de se développer
å un degré remarquable. Voici le genre @expériences que
M. Deming lui a vn faire : Des curieux déposent différentes
questions écrites dans des enveloppes. Ces enveloppes sont
mélangées au hasard. ll les prend tour a touret sans les ouvrir,
il répond successivement å chacune des questions qui y sont
contenues. M. Demingnous a montre des réponses qu'il a ainsi
obtenues å des questions écrites par lui, et il y a là. certes de
quoiconfoudre Ylncrédule de bonne foi. Parfois on met dans
une de ces enveloppes le nomdfune personne morte, et peu
aprés ce nom va se déposer sur le bras du médium comme'le
seraient des stágmates résultant `d'un tatouage. Le sang sans
doute s'agglomere a la surface de la peau pour la formation
des lettres nécessaires a Forthographe du nom. Une fois," en
présence de M. Deming, il fut demandé si les Esprits, dont les
noms etaient ainsi écrits, étaient présents; il fut répondu sur
le bras par le mot : yes (oui); M. Demîng essaya sî,* en frottant
très-fort, il etl`aceraift^ce mot si miraculeusement empreint, la
chose lui fut impossible. Les stigmates disparaissent habi4
tnellement quand le médiun se lève de table. i -

' ' `* **

A ces renseignements qui nous ont été donnés verbalement
sur Golchester; nous ajmzterous ies lignes suivantes adressées
dernièrement au Herald of Progress :

V

' '

u Les Américains sont surtout remarquables pourleur esprit
d'investigation et leur énergie. Ils ont un coup' dïeil comme
l'aigle de leurs montagnes. Leur force de volonté triomphe
des obstacles. Libres, indépendants en pensée. et en actions,
ils ne sont pas faibles et crédulesl Ils sont tonjourspvignureuät ;
ils n'ont.'point de faux orgueil qui les empeche de reconnaitre
qu'ils ont besoin de se perfectionner, et si la lumière d'aujour-
d'hui révèle des défauts dans leurs croyances religieusesou
sociales que le nuage d'hier cachait, ils le reçonnaissentpfran-
chement. Les hommes' énergiques qui ont conquis lengiésenfti
qui ont écrasé les betes férnoea, ne se sont paslaissé ébraulcq
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en entrant sur les bords du momie inviühle. Les Ambñntúns
ontegi rigoureusement avec les Esprits en leur þÿ d e m ä n åû û 
des attestations. des preuves tangibles; et un des plus remar-

quables médiums de New*-York qui leur en onmlonné est

monsieur Colchester. Quandje suis arrivé dansþÿ s t c h á m b Sde

réception j'si vu nombre de personnes trùsfdistinguóes qui
venaientdansïlfespoir de comlnuniquer sveeoeux qu'ils avaient
aimés etplenrés. Un Anglais qui venait @arriver en Amérique
et très-incrédule, .etait present; il csusait avec moi, et m's

montré les questions qu'il avait éerites pour-les poser au mb*

dium. La première était ainsi conçue : « Qui etait avec moi
aux þÿ f ¼ n é r g i l l e sde mon père? þÿ : : J'ai mulégtlltt-il; le morceau

de papier contenant la question densnns petite balls,et Foi

placée devantls þÿ r n é d i u z n ¼Tout de suite sa-mein a ecrit z

,Notremère et vos cousines Jane et Annie, étaientavec venais

L'Anglsis.très1etonné a. fait «feutres questions; et il s sürmå

quetoutes avaient reçu une réponse exacte.
,u Une

_ plus grande merveille a stupéfait Fassemhlèe z

Monsieur Golchester s'est..ócrie : '« Venez à ls, lumière; u il Il
levéla manche de son habit et de sa chemise; et sur son bin
fut écriten lettres rouges un nom que tous yonvaient lire :

John Holmes. Il a invite peux qui le désiraientde þÿ f S t t e t fed
mots avec un mouchoir monillé,.d'elïsesr s'ils,le pouvaient
ees mots; 'mais ils semblaient plus distincts à. mesure qu'un
les frottait. . .

_

Îiïî

mivtm mas .toumtsux smnrrususrss donneurs.
_ 'FAITÇ Dívtns.

LI $PI!l'l1lA|..l$I§ cnnz us SAUYA¿l9.A-v nonvnnus þÿ | | _ q u u n n ç _ ¼ ¢
iúfiüstúcl ni h. tolé, ùlirrs þÿ l v a n n c t aþÿ l ' h l : t c o ' | . z u Hû  a i a ' l ~ .;

rolnsus n'uu|:s. -- lluhul tu þÿ _ l l ' l l l l \ l À 1 : l § I 5SII] þÿû  ¼ ¼ -
hinei A losron. - Asciusxons zx rntssncs n'ux IÈDIUI. -Jon-
nsm num-« x» masi win mkniis þÿ : u u 1 d u u h i i U ù i ::_:

enùusou límuuitnnz. _
_ _

.

_

å
Ou trouve dans le Såtrtlteal ,ålqlnr-in: ¢le_Lqndres,_ du_pr6sspt mp-55

e mal. Tanalyse, rar . William Howntt, d un livre du à Kohl le voyg-
geura.ll'små.nd.Î2 ivre cite bèúúëollo þÿ t f e x e i n p l Sþÿ c ï ë a b c a t i o n sd'Ê.s§rits
kilÿ pif Ns tiàtîügie þÿ t f å r ñû  i q u e .Oli j voit Gfthlé þÿ á l 1 i l ' e a ` c l i o s e §que les
þÿ j s u i n s g é à s S s t o b ü g é s t q u s dû  s s n l c ç u t l r s n s h s S h e q d s s e i a i r e i *
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lorh, de'jedner et de prier pour obtenir d'oive

leur indiquer leur vocation et proijverJeur dévotion au grand Espr't. Un
des sauvages a ainsi raconté au voyageur. al,lemand comment il
acquitté de ce devoir:
Après avoir jeûné dans1a solitude pendant neuf jours, un E; pr,t \ll'l,lilt

apparu et m'a commandé de le suivr en traversant l'air. Dans hlSphère
où je fus conduit. l'Esprit m'a préseotè quatre vieillards qui JJÙmt.
prédit une heureu:>c destinée et upe vieille e très-avancée. ce qui a été
accompli. Ces sauvages, dit Kohl, ont l'idée qu'il faut réduire le corps
pour rendre l'Esprit Ils n'ont jamais lu Swedelloorg ni les

et, pourtant leurs eJ{lèriences sool pareilles il celles
dont ces écritS parle·nt. Les Silllvages d'Am rique eurent des clairyo)' n
qui leur annoncèrent l'invélllion des EurQpèeo longtemps avant le.ur arri-
vée. Ils ont toujours parmi dea dttlios ou médiums qui
inloquenl l'aide d€s. Esprits. .
Un autre' article du mé.me est inlitQlé : Une

Il. Home.
L'écriyaip donne sèuJement ies initiales (le 1100 nom. il

le t8 mars 186t, il a assisté aux manifestations•.et qUe la position
de la dame cbez qui il était, et son caractère honorable sont une garantie
qu'il I\'y avait pas. de. supercherie. La chambre était éclairée par huit
bougies. La maîtresse de la maisonJui a dit qu'elle anit perdu un enfant
chéri •. il 3' a années, lai' da.o 1 ham"'re. Elle
a ôté de son bras un long bracelet qui avait été son JVllj u C4' ri; elle le
tenait dans sa main et l'enfant est venu le llll.Îsir. Ens4Îte il l'a placé sur
la main du narrateur de ces fails qui déclare avoir senti la petite Qlaw
d'un enfant sur la sienne, et avoir vu ensuil.j! jelè sur la. table
comme si uo enfant s'amusait avec un joujou. .
On TU les d'autres Esprits; une.fJ#lur fut cueillie par lI\lelque
igvisible et placée da:is la ijlaÎD d'UJl.assi8tant. CtlS merveilles o.,t

duré pendant t!!uis heures.

Dana leRima", ofProgrdu du 8 avril 1&$0, il ya WUlleUrfl.iWiAlJlée
Il•• t:""".pow tIre tU6 VoOœ Ile IKmlOIl8 DqQ!;.emp6-
cher ck.. .
« Je dési.e faire qWl j'ai prÎl\ d4ll!fAil' lIPIiPfs poipt

de départ de ma foi au En .1859. j'ai Vil
à .Bellefontaine, qui .lOi,r .pris plUl de rA;nt& portraits des
Esprils de personnes mor1,e8 qui ",,'.Dt IeCOnl1Uli par leUrs_ amW. le
lui ai dooné l'Age elle DOID d'uo frère. déc:éclé il Y• plusieurll aDnées, et
qt il u'aq,it llItt&en4.. Il m'a lui
bout de quelques jours; alon ilm'amontré un portrait que j'ai trouvé très--

_l%-"
seuls dans la Iorét, déjeuner et de prier pour obtenir une vision qui Àdoive
leur indiquer leur vocation et prouverlleur dévotion au grand Esprit. Un
des sauvages a ainsi raconté au voyageur allemand comment il s'étajt
acquitté de ce devoir :

A

Après avoir jcùllé dans la solitude pendant ririlfjiiiirs, un l-kprit rn`«*st
apparu et m'a commandé de le suivra- «fn iramfr-nuit l`.m'*. [lans la splièsrn
'où je fus conduit, l'F§prit m'a prém-:ile il quntna vivaiilzinis qui þÿ x n ` ¢ : u l ,

prédit une heureuse destinée et une þÿ a i i f i l i - - s » eþÿ i i i w z i v . - r i i i t * ¢ L : < * ,vo qui a été

accompli. Ces sauvages, dit MQ Kohl, ont þÿ 1 ' i ~ l : i « :þÿ i ¼ i ` i lmnt rúiluire le corps
pour rendrel`Esprit clairvoynnt. lls þÿ n ' - : n lJfnimis in þÿ s v n - « l e x i l : . : i * ¿ :ni les

écrilä spjritualisles, et pùllrlãnl. leurs v!![ll:l'líÃ'flí`t?S sont pairi-illvs il rvfllrs
dont ces écrits parlent. Les sauvages þÿ = l ' A n i « ~ r n ¼ l o:furent il--5 þÿ « ~ | . l r v i : y ; 1 m »
qui leur annoncèrent l`invasion des Euri þÿ : p i ` * t : i i sl« þÿ : n , 1 u : i n ¼ snvnnt leur nm-

vée. Ils ontitoujours parmi eu! des duvinf- ou máiliums guérisseurs qui
invoquent l`aide des Esprits.

'

_ _

un autre article du mème journal. est intitulé : Une séance avec
I. Home.

_ _

llécrivain donne seulement les initiales de son nom, etil al'tIrme_ que
le 18 mars 1861, il a assisté aux manil`estations,,et que la position élevée
de la dame chez qui il était, et son caractère honorable sont une garantie
qu'il n`y avait pas. desupercherie. La chambre était éclairée par huit

bougies. La maitresse de la maison_lui a dit qu'elle avait perdu un enfant
chéri,-,ily a quelques années, dontvfllspritf était «kms lu chnrnbre, Elle
a ôte de son bras unlong bracelet qui avait (-tu mn þÿ _ j i : u j « s : ufavori; elle le
tenait dans sa main et l'en[ant est venu le samir. Ensuite il la placé sur

la main du narrateur de ces faits qui déclare :ivoir senti la ptnte main

d'un enfant sur la sienne, et avoir vu ensuite la bracelet jeté sur la table
comme si un enfant s'amusait avec un joujou. ,

ÿ

On a vu les mains d'autres Esprits ; unelleur fut cueillie par quelque
être invisible et placée dans la main d'un.a8Sislaut. Ces merveilles ont
duré pendant trois heures. ,

_ q _
A

Dans leflèmld of Progress du 6 avril 1860, il y a une lettre ,intitçlée
Un nahuepeu etre spa»-umliale, que nous ne þÿ p q q v o l lû 0905 empe-
cher de þÿ n e ¼ r o d u i m . . ¢ ~ . _

. .

¢ Je desire une comune que yu pris demain þÿ n oû  i ü tû comme point
de départ de ma foi au spirítualisme. En 1859, fai vu .le docteur Cooper
a Bellefontaine, qui alTu*mait avoir .pris plus de deux cents portraits des
Esprits de personnes mortes qui avaient été reconnus parleurs, amis. Je
lui ai donné Page et le nom d`un frére décédé il y a plusieurs années, et

dvtlt il :fault jamlîl entendu parler. ll m'a dit de retourner chu lui au
bout de quelques jours; alors il m'a montré un portrait que j`ai trouvé très-
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ressemblant. Le docteur m'ayant exprimé son étonnement de la manière
que ses cheveux étaient arranges; je lui ai dit que c'était bien concluant
"pour moi; ear mon frère avait été élevé dans la secte des quakers qui
sont tous tenus de se coilïer de cette manière. Le' docteur a ensuite dit que
_mon frère me donnera d`autres attestations : qu`il le voyait dans un bois
avec moi portant un fusil et suivi par un chien; et il a donné tous les
minutieux détails d`une chasse où j'avais accompagné mon frère, et à la-

quelle je'n`avais pas pensé depuis quatorze ans. Le docteur m'a aussi dit
que j'avais`une` marque sur le genou dune blessure que j'arais presque
oubliée, ce qui est vrai.

'

.

¢ .l`ai recu une preuve que les Esprits peuvent guérir. Un jour, je fus
dans une chambre où le médium avait évoqué l`Esprit du docteur Shre-
ves pour demander des prescriptions pour les malades. le lui ai demandé
s'il pouvait' guérir une tumeur que j`avais sur le poignet, que sept méde-
cins avaient déclarée impossible de guérir. ll a répondu qu'il me guérirait
en trois semaines, et avant cette époque j`ai été parfaitement guéri. Huit
þÿ a n ase sont écoulés et la tumeur n'est pas revenue. *

c Depuis trente ans j'avais l'habitude de fumer, ce que je désirais d`a-
bandonner, mais je ne m'en sentais pas la force; j'ai prié les Esprits de
m'6ter ce goût, ce qu'ils ont fait complétement.

¢ Joseph Juss,
_

*

. f Bellefontaine (Ohio). »

Le même journal cite un artiele` d'un journal de Boston, appelé l'Invea.
ligtlldllfj qui a écrit ces paroles :

'¢ Quoique nous ne pouvions pas croire au spiritualisme, nous admet-
tons volontiers que les splritualistes méritent de grandes louanges pour
les services qu'ils rendent à la société; par les efforts qu`ils font pour ra.

mener a la vertu les personnes dans la plus profonde' dégradation.
`

,

'u Mademoiselle Emma Hardlnge s'sst rendue célèbre aussi par les ré.
formes morales `qu*elle cherche li opérer. Nous avons écoute son disrnur
sur ce sujet donné en public, et il faut avouer que c'est un þÿ m a g n iû  q u
orateur. þÿ :

'

'

Ensuite le journaliste écrit que rappel de mademoiselle' Emma Han
«linge a la charité ehrétierme des habitants de *la -ville de Boston, -

pgl*
établir une maison pour recevoir les malheureuses femmes égarées qu*0
peut espérer de convertir, a été bien reçu par les citoyens les plus élev,
qui onteonvoqué une réunion pour examiner ce projet. Ces messie"
mt envoyé une adresse à mademoiselle Emma llsrdinge pour la reme¿
cier de ses* þÿ eû  b r t sde morallser leur ville, et ils l'ont pliée de faire ¢o¢
naître ses projets pour* le monument 'philsnthropique qu'elle propo
d'établii*; Cette adresse portelenom des hommes distingués et deg pa
teuts`des'dltlél-entes religions de Bostoef On s'atsend, *puisque-Bostun é
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une ville tresgriche, qu'il y aura de. fortes souscriptions pour cette insti-
tntihn. "" ' ' "' **  "

usaemeunie Emma' usinage amine par ennui le «règne de meu,
þÿ . Squi se fera par Favéuement du spirituslisme; Tel est le but des ecrits de
plusieurs médiums qui þÿ a n n o n S n t q u enotre globe doit devenir un Eden.
Andrew Jackson Davis, le rédacteur du Herald of Progress est très-imhu
de cette idée; il va donner å l'avenir, chaque semaine, un article sur l'a-
griculture, Fhorticulture et la botanique, qu'il considère comme des
sciences particulierement destinées å rhomme par le Providence, em-
brassant des occlpltions qui tendent å. le moraliser en Péloignant des
grandes villes, et lui faisant connaitre les þÿ S u v r e sdu Créateur. Et main-
tenant, que l'on demande encore å quoi sert le spirltualisme.

Les suivantes ontaussi été adressées au Herald of Progress.
-

'

. ¢ þÿ n f i g h t o nû  n d i s n s ,eezt mus test.
« þÿ Kû  n s i e u r , ' ' *

« La. semaine passée j'ni assiste å une manifestation éton-
nante. à la maison de monsieur Hell. le cercle étniteompeee
de ce monsieur, de sa femme, du célèbre orateunhl. Seland.
de MM. Homeard etbiiller, etde plusieurs autres. lly avait un

jeune homme qui avait toujours þÿ aû  i r m é«que le spiritnalisme
était une imposture insigne. Le médium était Mlle Emma
Jones. Elle a produit cette mnnifestntiunnvee la brillante lu-
mière d'une lampe qui éolairaátz le chambre: Le jeune homme
incrédule fut suspendu dans l'air par les Esprits. qui ontete
vus par' toutes les personnes présentes. Plusieurs autrésindi-
vidus furent également: suspendus dans *faim et .ces;pbeno-
mènes ont produit une grande þÿ . s e n s aû  n n 
véracité de mon recit peutetreprouvèe en*eerivsntå_ Ml Hall,
å Brighton ouå M; Seland,.Cleveland, Ohio. *-

_ þÿ : 1

- -

_

 '. ¢*C.MmlIl.n j
.

Y _ . _
« 'T - . 1 -

1 _ 1- þÿ n u rû  e t e ;huile Ilchigan; semis use.

.¢Heuieur,=~ '*

þÿ : ¿ - : þÿ - ' . « « : . .

« Perrnetleumoi de vous raconter mes experiences. LesEs-

prits in'ayant dit que si je me procurais Pappareil d'une
chambre obscure, ils donneraient des portraits par ma mé-

diumnite, j'ai acheté Fappareil eonvenable et la promesse a
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éié remplie. Je vousdonnerai un exeinple : Un jour le por-
lråít de John; Resiner futdonné, bien qu'l1 ,fût mon depuis
douwans. Je ne hvaisjamais vn, etquud je l'ai envoyé A la

famille, ils furent bien étomiés de la ressemblance þÿ q ¼ ' i l scon-

sidéraient comme' une attestation de' la présence des Esprits.
« ,Je n'ai auóun doute quecette nouvelle phase du spiritua-

lisme-neprenne un granddéveloppemenz.. ,

-

*

-

'
~ ei M. MA60li.n~

'Un monsieur de la'Nouvel1e-Orléans nécrip. le rech suivant
au rédacteur du Herald of Progress, au sujet. d'une remar-

queble guérison; _ __
_

_

'

þÿ _ « > l - l n m v e u v Sde þÿ - 2 8 : o n s , - d e m e u r a n tau Texas, fut conseillée

par un Esprit d'a1ler à la Nouvelle-Orléans pour voir un mé-
diuin guérisseur: Elle avai: þÿ c o n s tû  a é *plusieurs medecins, ec

peudanmqxxelqueunnees elenvsiwlépebsé ~¢inq eems dollars

dans-Pespbüidemetahlirswsantlå mais inuñlexnem; Ellesouf-
þÿ í rû  i tde pluáeurs maladies.: pmlapsuä utérin, þÿ h rû  a m m a ü o u
du la goi~ge¢ constipation opiniàtre avec perte d'appé¢it etdås
þÿ i n a o z h i i e lû ~`

1
. ¢_Iie*medi1hm.a-commencé son þÿ t r a i S m e n ten magnéüsaht.
la vulve nelnrlez* olnque jour il u* aussi magnétisé quatre
bouteilles cïeau, chacune séparément ; il a recommande à la
malade de boire la pvemiàrez de faire des lotions de la se-

ouide; dämployar la troisième puumme compresse, et desc

jgarÿalaissr uee ln. quatrième. '

`

i Depuis le premier jour que le médiunn mngnétisa. la ma-

lade, elle a bien þÿ d o r m i m s S slesnuitsa En trois aeuiazines le
prolapsus' utúrh était. guéri; la constipation a cessé et elle a

en bon appétit. Pendant que cette guérison s'accomplissait le

þÿ m å u i u S n - m l e s l s p r i t s å upèreeulu mari de la veuve qni la
bénissaient de ses efforts pour le récahlisseneht de sa sante.

'

- ' ~ ¢ D.  1
"

___-1
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mmimi. _¢-`m1- þÿ n ú i l xû  i r x ;
A

o

ba divination par leo eartei est anni ancienne que le iñôñde. Les hi'-
ammdu la pm mum þÿ m i q m S ,y imienr moun. ua agyptaeag vdi
servaient et c'ast Jeux que nou! sont venus les rameur tarots. M. Boiteaiî.
anus un ouvrage intitulé: Les Un-te: eljoueret lb þÿ c aû  o i i n l ü i é f d ,et publi!
en ces temps deniers chu Bacilettb, a donné, au sujet úê Pãntiquilé deg
«artnet de leur histoire, des renseignements þÿ e t i i i e u t ¼~

' '

Deux gentils de phénomènes ont lieu, seldit tions; -dani la þÿ -û û  i i i a i î ó h
des cartomanciens. D'abord, le cartomancien, qui est toujours un mé-
dium, a, en prenantehaque carte, Yiuçpiçation de qe qu'il doit dire, de
la façon d'interpréter la carte. En second lieu, nous croyons, et c'était la
I'opinion du ceiem þÿ f ñ l l l lû  l f t fBaltaci qui 9'081 Dàalîcóùp occupé de ces

matières, que les Espriis qui assistent le þÿ c aû  o m a n e í c nremuant juvlsjble-
ineht þÿ l e acaries et les placent Jana l'ordre néceesaire å la åivination. Tous
les þÿ s ¼ iû  i u a i i n e s pqui, comme nant. «mt eounaissanee þÿ z i e § * t : p e m 1 < s n § ¢ : ¢ _ -
eultua du monde spirituel, 'qui Uni þÿ e i n i a l i i t é 'iîès àppbrià aiédlàniiniquëá,
indéplåeûnents invisibles d'ubjetá; ne hrtntaununl!þÿ d iû  c ü l l é lþÿ E n S è p t l i -
cette opinion de Balzac. Nous venous efobteair chez nour un hit qui la
eorrobore et ires-curieux,

Nous ávoils åèjh parlé de niadalne þÿû  e i a u g u e ,le meilium qui nous assiste
anus la demonstration manque des véritëè au apn-imaiisnie. þÿû  o n a e u l e -
ment mumu úeiaugue est un meuium qui voit, aepeiin et þÿ a i s e eû  i eles

Esprits d'uae manière iemiquable; non-gaeuleumt elle uleailtculté! qui
provoquent de leur part des manifestations phyçlques dals les eendiümls
scientifiques désirables (puiaqu'e|le est arrivéeà expérimenter sans table,
ses pieds sur un tabouret, ses mains écartées et en évidence), mais encore
eut une somùambnie lücîdë et þÿ dû  eme cav¿oman¢ienne.1iieme si j`en
amis des personnes qui ont sauvent consume le fauieui semana; ellë lui
est supérieure:

'
þÿ : f '

'

*

049 amis, dehtiêfemall; voulant þÿ c o n a t ã l e i *H ia Yuéidlté þÿ a d i i t r l å n i b uû  -
qlll ut *aes facultés cumule cårlóthanéieñifeg feu vinrent la trouver, äp-
portant dans un papier plié des cheveux d'un enfant pour lequel ou voli-
iait faire une öottstiltaliovm Lt papier þÿû  i tueposevsui þÿ lû  à h l eet þÿ n i aû  â m e
Delnngáe þÿ ï S c uû  atout fàüerã Bei þÿ c äû  ü ù i á i l c i ë .Petidalit qu'ellë pàflaii,
il þÿ àû  i i a'ee lait curieux þÿ q u ë l e aþÿ b h e a e u xqui éfäièhi. dahàle papier' parfai-
tement plié sur la þÿû  l l l i ' é , 'se þÿ i t l l r o m èû  v r i imi* ses genoiü. Éile de ieiuettre
þÿ l nû  l t l h å l ë i i i e i i tces-Eiievëitl dans ie papier étde le replier comme avant,
þÿ lû  stmp þÿû  t i i eattention l eë qifil ÿ avait' d'ë£ti*åöïdinaire dana le fait
qui Veda!! ne Q! þÿ l t r o åû  l f è .la èîxosè iiecomùteiiçd þÿ a i u a iBar þÿ t i i ó î aþÿ i ö i adori-

aécuti1S,"e£l Il troisieme MS. M þÿ p e i s n i n a ' ¼ i e » ¢ n u ene pureiil ifeùi-
peeuerweu mu-quai leur eamuemein. ne fait en remarquable, en effet,
mala þÿ i hû  l l lpas þÿ M oû  i l i è ä b l é ,Uaprè! bé qiî! nous wlëüons du åîñ ÿiüi

þÿ :
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haut. Nous étions absent de chez nous en ce moment .et nous tenons ces

faits de ceux qui en ont été témoins. Consultée par moi å. l`état somnam-

hulîque, madame Delangue ufassura que lschose était due å*un'de 'ses

Esprits, lt celui qui l'asaiste dans ses expériences de cartomancie. Le fit
est-il vrai? Je n'en sais rien. Tout ce que je ais. o'est que depuis que
madame Delangue est attachée 1 mes études expérimentales comme nt-
dium, j'ai vu une foule dlntres faite tout aussi extraordinaires et que
lïmpartialité m'oblige de proclamer. Dans notre prochaine livraison, je
reviendrai sur la relation déjà promise de ces faits. ZA. Pihur.

þÿ : .
' '

þÿ : i *

*' vmlhts.
`

ua srmrususus A consunnuorm.

ll' n'est nucun lieu du globe où les vérités spîritualistes
n'aient aujourd`hui des 'foyers d'expériences et d'investiga~
tion. Uantique Byzance, après tantde siècles d'a.il`aissemenL,
voit reparnltre enfin parmi elle l'époque où les grands intérêts
spirituels Yabsorbaient tout entière, où' des néo-platonicîens
y élaboraient leur belle et consolante philosophie, et où les

docteurs galileens préparaientles dogmes du christianisme
futur. Voici une lettre que nous recevons de la grande cité
de (lonst.antin.- On verra qne's'il y a des 'Puma et des popes,
il y aaussi des spiritualistes. *

`

Constantinople (Turquie), le 1" mai l86i.

A Monsieun Z.-J. Pntnsnr, Grimm' ne in RevueSpí1-itualiste, A Puis.
M. V... m'a communiqué la lettre que ,vous lui avez adressée à ladate

du 25 février dernier; il m'a prié d'y répondre, tant en son nom qu`nu
mien, D'nbord je vous remercie de. la þÿ p r i e r e e o m p S ó eå notre intention;
elle est digne des sentiments qui vous animent, comme homme etcommo

spiritualiste. -

Avec la présente je vous envoie le chant apiritualiste à þÿ S a p l 1 0 9 :*WG fai
composé, d'apres l`ordre qui m'en a été donné par notre bon Esprit
Sophie, auquel je l'ai dédié. Accepte:-le en temoignage de notre contra-
ternitê et comme þÿ S u v r eremarquable du spiritualiame.

Maintenant unusous un peu de nos expériences. quidqviennentde jour
en. jour plus intéressantes. Nous vous organisé plusieurs séances par
semaine, tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre et nous obtenons des Inui-
festations de plusieurs genree, parmi lesquelles de. tresfinetruotivcs

Chaque jour voit sq,rgir,qe nouyoau; croyentmet de .qwîmwx faits.....
dqiÿ nous enlevons la tqblee_dusoll..._,qéjlnnIwuum the ¢iwí=.d'|îl-
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pritssouliavsnt M personnes !... Isis ce qV nousavons *de plus intéres-
sant, ce sont deux demoiselles, médiums remarquables, que les 'Esprits
mag-nétisenl directement, et qui, alors, font de la musique sur le piano, à
deux et même åquatre maínsl... et dela musique vraiment spirituelle et
d'une belle harmonie... A la suite de ces exercices surviennent des extases,
des visions, de l'ipso-magnétisation la plussavante et qu'on`dirait avoir
été promsee depuis vingt ans par les sujets qui, pourtant, n'out même
jamais vu -magnétiseret rien lu de la science magnetique. Pour moi et

pour þÿ m Samis, nous ne pouvons douter que ce soient bien les purs Esprits
qui agissent pu le fluide des deux intéressantes þÿ s S u r s .Par malheur,
nous ne pouvons propager ces belles choses, attendu que la position
sociale de nosjeuues adeptes et de leur famille s'y oppose formellement...
Elles exercent une profession qui les soumet indirectement å toutes les
mauvaises influences cléricales, et certains prêtres d'lci ne manqueraieut
pas de leur nuire de toutes leurs forces jésuitiques, s'ils venaient à
apprendre qn'elles font du spiritualisme, dont ils sont ici, plus que par-
tout, les ennemis acharnés... vous devez le savoir. ..

Quoi qu`ilen soit, 'je vous tiendrai au courant de l'étude de ce phé-
nomène des plus remarquables; seulement je tait-ai les noms, et si nous

devons donner quelque publicité ã certains faits intéressant la nouvelle
science, alors nous le ferons en changeant complétement les noms, jus-
qu'ù ce que je puisse, sans danger, les faire connaitre à tous, et à vous
le premier.

' "

Comme je tiens lt vous mettre au courant de tout ce' qui me parait'
important et instructif. je vous annonce une malheureuse catastrophe:
Drm* de nos adeptes, capitaine de marine et Autrichien' habitant cette

ville, s tellement abusé de l`exercice spirituel des tables, sur lesquelles il

passuitjour etnuit, ettoutþÿ s e u l , q u " i l aû  n i p a ren perdre la raison I... Précé-
demmentil parait que c'était un profond débauche tout matérialiste... cela

explique l'immense réaction produite par le spiritualisme, qui, disait-il, lut
avait ouvert les yeux å. la lumière divine... Chose également l:rès-remar-

quable,c'est que nos bons!-Isprits médecins,qui font de la médecine pour le

premier venu, et principalementquand il sagit de l'un 'de nous, n'ont rien
voulu dire pour le pauvre fou... ils se sont contentés de nous dire que
c'était un exemple pour nous tous... Avis aux åmespeu élevées qui s'adon-
nent toujours solitairemrnt et sans repos ni trêve au commerce 'des

Esprits. L'excès dans les meilleures choses mêmes est nuisible.
i

Cela a beaucoup calmé Plmprudente ardeur des tablaires qui se lan-

çaient étourdiment dans les évocations d'Esprits,' comme si cela dût leur
servir nfamusement ou d'instrument pour quelques' spéculations de

bourse, etc., etc... Malheureusement voilà où eu sont reduits les hommes,
par lc uiåtérialisme, devenu la conséquence 'forcée de, notre état social
actuel.'Et voilà où nous ont conduits les prêtres, aveeleursþÿ üû  ïû  l l tþÿ b ûû  bû  r l



U! ......
de rinquisitipo... QQIDd &lac reatn!roDt-iIs da8I la .... DiIa, où
Jésus lei auit placés, mais d'où l'égoiime et l'aœbiÜOllIa • tant élot-sUés!... L'a,enir nolIS l'appreodraj mais je délespère eIII:OnI pourar-
temps, 'fOlant ce qui S, pu;e à Rome et partout j 'foire III.........
Ne solOD1 donc étoon& que ces tn.iIla soient DOl eueIIÙIl. pIas 1

aeharnéa. comBle cetrl da spiriLualilme de tou&e& les éplqueL.. Cel&-
prenez-,ous l'fee quelle rage ils se débaueot '! Ir1U1 c6lé il& laUS!I '
Iégilimite !... le pou,Qir temporel jésuilique du pape • la 'feille
de li& heurt: !.•. Et, cbœe plus eJfra.JaDle eocore pour eu: c'.
qu'ils 'foient le spiritualisme portant ell lui répée à double &n.acban\ qui
doit détruire la bête en même temps que le Cau propaaèle1... el üa llOa1
forcés de se recoonaitre les ddliguéa par '- ËCl'ilU""" qui. depuis &ut de
siècles, ont prédit leur cbute. Alon arri'fel'& 'Yéri&aWa.._epiri-
tualiiIIIe, qui est bieu ce.ui ..
Plullieurs d'eutre de mé4iDIDI lllD1 de,....--..

écriTaots; par suite, uoslléaDceB IIOnt de"eAUCIl pluli intéftlsMlteI Yeif,i
un aperçu de ce que nous produisons j permellt'l que je me cilemot-iMme.
J'écris IIOUS mé4ianimique.... je fais de la mUlique... doDtÏ'œ
connais pu \.el no&es... Depuis peu (ii cela peut.'.,..
peler ainsi) unmorceau qI,Ü Bit trou'é cnapUique... ....
Esprits,l'air d.u cll:antàl'Amour éler'lle.L •• od.e que miiiÏOQ d,II. qQIIlpeill

l'influence beo...
Sophie, à laquelle noUB demandions un moyen d'&'foir son portrait, 'f",t
de me le à el bien que je ne COIlUia PlI' le
dessin !... La tête 'lue j'ai Caite estmagnitique. et elle CaiU'fIIlœimioe4e
tous, artistes e\ ill qae propose de 'fOUS ID 'P,oyer IIOpi'j _
'oœ qlJe n9 l'avo $ C'es&.
qUI a. eléculê 1 çopie du dessiQ p,ierre C'lIlI'
m'ùium de ()rdre; le E.spr.it pr a.1Oir
1 bien rendu l'up ion de lil. belle tél«: qu'elle lD,'a (ait ... 14

oeeasion. je tOUS en f:Dverrai un ou deux
Al il'ltenaut, "' u dire cc que nous obtenonli en écriw.re n'est M

sihle d Il, une letlr • je ne que v0lll! en 40nner un ap:rçu. Sophie
cootinue d'écrire laThéorie des Esprits, oU'frage
il ya un an' <J:autres Irai IIOnt en '""lie de cowpoiWon :
l'hatl1lonie des eouleurs, l'harmonie musicale... tout cela devant forme:
un t compact, duquel i' rea:;ortir le rapport direct du spiri-
tualisme uec toutes ces choses" qui. d.enont aboutir, disent DOII Esprits
ll'hatlDDnie universelle...
VoÜs voilà un qu'intérestl&Dt,. NoIIf! BODIL

(t) Ce morceau de musique nous. été envoyé. par l'au\e.ur dt:
lettre. Il est de toute beauté au dire de connaisseurs auxquels nous

eoDlBKlDiquéiti. PItadT.· ...
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de Quand doncrentreruut-ilsdans la voiedobieu, où

Jesus la avait placés, mais d'où Yégoismc et fambition les u tant éloi-

 L'avenir nous Papprcndra; mais je désespère moon pour long-
temps, voyant cequi se passe ù Romeet partout; voire mème. ....

Ne soyons doncpas étonnes quecestraitrasoient noscnnelnislosplus
acharnés. comme ceux du spiritualisme de toutes lesépoques... Gom-
prenez-vom avec quelle rage ils se débattent? lïun côté ils voieutla Causse
légitimité anÿantie !... le pouvoir temporel jésuitique du popo ù la veille
de sa þÿ d S n i è r eheurel... Et, chose plus elîrayante encore pour eux: c'ut

qu'ils voient le spiritualisme portant en lui l`épée à double tranchant qui
doit détruire la bête en même temps que le (aux pr-opbètor... et ilssolt
forcés desc reconnaitre la désignespulea Ècritures,qui,dep0istantde
siecles, ont prédit leur chute. Alors arrivera le véritable rèpe du spiri-
tualisrne, qui est bien celui de*Dieu...

Plusieurs d`entre nous, de médiums tablsires, sont devenus médiums
écrivants; par suite, þÿ n Sséances sont þÿ d e v e n u Splus intéressantes. þÿ V öû 
un aperçu de ce que nous produisons; permettez que je me cite moi-mémo.
J'écris sous l'iMupnce médianimiquep. je tais de la musique... dont je ne

connais pas même les notes... Depuis peu j'ai composé (si cds peut sip-
pelu- ainsi) unrnorÿceau qui est trouvé þÿ r m g n iû  q o e . . . ( l ) .(:'uq, disentles
Bsprits,l'air du clrantàllmour éternel...odeque fai mission dequmpeser
mainteuant, mais þÿ n o r ¼ p l u ssous fintluence niedianimiqueo. Notre bonne
Sophie, ir laquelle nous demandions un moyen d'avoir son porlrtit, vient
de me le faire faire à moi-meme, et notez bien que je ne connais pp le
dessin !... La téte que j'si faite est þÿ m a g n iû  q u e .et elle fait þÿ l a d u r i n ü o l dû 
tous, artistes et autres ; je rpe propose de vous en envoye: une oopiu; oi
wi» suzirv 1 que nous þÿ l ' a « : n sþÿ f ú t l i t h ç g r n p h i ¼ .CSL þÿ I l tû û û  iIloltnlli
qu: zi ulm Lilo la þÿ i . ' * . : p 1 i :«lu þÿ d i tû û  i l lBI.it_l8 |)ÂÇl'I'¢ þÿ u t l t u g r ü pû û  t l û .CQ* ll
Un drum :li þÿ [ : r e * u n i _ : ruriln.-; le  Esprit Sophie `I..l'¢-lDl'I'0Î§ pû!! I.!0i'
~i lnvn rendu þÿ 1 ' : : x p r ' f * > s i « _ » i rdc lg belle tète qtfelle llfi @lit þÿ d ï l l lû  î sÀ H
pl`V`lIllI`H3 þÿ « * : ¢ r « , * : 1 ~ . r ~ . m ,yz ve'-_-us crtenverrai un Du deu! 
þÿ M í t l I l i i ^ l l a J . l l l ' ,vous «lim cc que nous obtenons en écriture tfël pq þÿû  i -

..l.1i- min» om: lim.-; 1-: nc puis que vous en donner unapergu. Sophie
ci-riiiriuiz fl`iÎu~ir*e þÿ l . 1 T h r * « _ : r i i :«les Esprits, ouvrage þÿ m a g n iû  q u e ,commence
il 3* in un im; þÿ « l ' . i u t r = : :þÿ n ~ ; m : ; sscientiíiques sont en voie de composition :

þÿ l ' h ; « r u : « : m i ~«ils couleurs, Vharmonie musicale... tout cela devant forme:
un tout oourpaol., duquel il devra ressortir le rapport direct du spiri-
tualisme avec toutes ces choses, qui_ devront aboutir, disent nos Bprits
ù Pharmonie universelle...

Vous voyerque voila un cadre aussi immense qu`intéressant. Nous nous

(I) Ce morceau de musique nous a été envoye par l'auteur de eek
lettre._ ll est de toute beauté au dire de connaisseurs auxquels nous
l'avons eornmuuiquóici. I.-}. Prturr. *
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laissons guider sur cette douce pente qui promet lt þÿ lû  å l l ë ï l ï î f i l ldet
peuples, leur parfaite harmonie et leur élévation spirituelle dans hautes
les existences éternelles, c'est-ù-dire le règne de la science, ou du þÿ b jû  t l ,
qui est le règne de [íieu !. .. appelé å remplacer le règne de l'ignorance ou
du mal, qui est le règne de Satan. .

Voilà, cher maître, les progrès des quelques spiritualistes que :fins:
tinct je suis venu À bout de former à Constantinople, où maluetuteuae-
ment il y a bien peu d'hommes de þÿ c S u ret de sentiment... car ñgureg-
vous que Sodome, dans son impureté, n'était rien cpmparatiyement a
Constantinople de 1861.

'

-

.

Oh! que le spiritualisnie aura des réformes it faire dans ce gnalttçtt-
reux pays!

`

'Mais en voilà assez pour vous mettre up pep au cpnrantdvë IM lllî°8T¢5-
léditez autant que yous le pourrez là-dessus et aid_e;f!l9il§ de XQUG Wi.
lorsque vous le pourrez, par quelques articles de publicité et queuuep
petites lettres, V

-

Croyez, chermaitre, au devottement Iraternel et spirituelde votredéïpuå,
B. Rxros jeune.

P. si Quelques mots de notre grand Sspritqui a.pris,nom d'Aogólica,
que les autres Esprits nous annonceutcomm¢.l¢ttr,§up6|íeuuet1:ommele
chef des manifestations spiriltlalistes detout lïkient.. C'est×l'EIprit-pl'o-
phétîque qui nous parle toujours en vers ;.. il Iientdn composer le chant
de Garibaldi, mis en musique par þÿ n p t - l ' e ; a . t t l i ¢ i :þÿ f $ ' Ö l ' G * S }û  ` Î l l . l l | È Î B À P l l ' Ã S Î : . .
C'est grandiose à ne pouvoir Perpliqucr, car: tous savez. que la musique
a aussi son langage expressif-., Ce cltatlttlwi þÿ l f a v o t t aû  tû û  y éù Gttribatdi
il y atrois semaines. ,

Depuis il y au en une ll0l1«YBll¢.¢üUP0§ÎÊÎJB1.u§lB5l5È Garibaldi. c'e|t
toujours beau de poésie, ettout propbqÿtiqucg lit þÿ t n t tû  i q ¼ eul eatiwbliillo ;
un jour ces þÿ S u v r e s o f e r o n thonneur þÿ lû  tû  ÿ i l f l l l lû  l lû  l l l û .-

. .

Garibaldi est toujours l'bomme aimé et qui nous est annoncé comme
devant avoir une grande part deus la propagation þÿ åû  i i i f i l t n l ä m e .

Prochainement je vous enverrai uueggqige þÿ p a o p b á t i q ¼ edu þÿ t å j u i nû  l l l ,
nous annonçant la prise de Palerme et \DIN .les antes 49 Glfihaldi «th
l'ltalie qui se sopi. succédé depuis... You; en serez éto.nItÔ.¢>§1'ùl'heun
qu`ü est les trois quarts de ces prédictions sont accomplies. . .

¢_.....¢._..-i-Î

_. þÿ :

cuxmucnions onuuu nu stuunui un u.cu.uonn. on ucos, rr

DB SWIUENIORG PÁI LB IUGI þÿ ] D I Oû  D | ,l$'l'lA4l1'l$_D§ ID!! July" .Un
u þÿ n r l uû  n r ¼ u n l .

'

_

Dans un des derniers numéros de la Remi: Spíríhcalislc, pollã "Oli

rapporté la visite de Pesprit de ,W&§hí1\$1°u à ll.¢C%ll1QUtt, \ill 
américain. Haiti depuill. Çalhonn mort a IPQDIQ þÿ 1 l \ I 1 B Iû  K l 9 : * - V ° 1 B l -
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une communication Îaite au gouverneurTallmadge, que nous extrayons du
livre du juge Edmonds. a Mon ami, je suis venu vers vous þÿ aû  nde forti-
fier votre foi dans lè spiritualisme, 'et que vous soyez un médium pour
recevoir les hautes vérités que je vais vous dire. Je désire que vous puis-
siez sentir combien grande est la mission des spiritualistes en rópandant
les lumières qu'ils ont le privilège de connaitre. Je déplore la stérilité de
mon ame d`autret`ois, la crainte du sarcasme, celle de perdre des amis,
qui m'ont empêché d'étudier le spiritualisme. Hélas l j'ai senti que c'était
une vérité, mah je n'osais pas l`avouer et m'expos=er au mépris. Eh bien!
ce respect de l`opinion publique a exclu de mon âme une lumière qui
l'aurait développée sur la terre, et je serais plus avancé aujoui-d'hui.
Ilon ami, travaillez l parlez à ceux qui sont dans des positions élevées.
Ce qui ne paraît qu'une goutte deviendra une grande lumière. Jetez la
bonne graine à mesure que vous travaillera et votre lorce sera augmen-
tée. a

'
-

Voici la réponse qui a été faite au juge Edmonds par Swedenborg,
_en réponse à la question si on peut voir les Esprits pendant qu'on est

mortel r
' "

_

¢ Oui! quand vos þÿ c S u r sseront aussi purs que les þÿ c S u r sdesanges. ils
viendront vous voir ; quand vous aurez complétement vaincu Yégoisme;
quand toutes vospensées seront dirigées vers le moyen de faire du bien
aux autres, alors votre nature sera tellement þÿ p u r iû  é eque vous pourrez
communiquer autant que vous voudrez avec les Esprits. Mais je dois vous

demander si vous etes disposés à travailler pour faire le bien, si vous

vous occupe: de consoler ies þÿ c S u r satttigés on troublée, et de travailler au

progrès de l'bumanité. ii
_

Un autre fois, l'Esprit du célèbre philosophe Bacon se manifestant au

juge Edmonds,-lui tit la communication suivante:
`

¢ En étudiant l`histoire de la race humaine vous verrez que les hommes
ont été portés a croire å "des doctrines nouvelles, selon que les personnes
qui étaient les premieres à les annoncer étaient donées de la puissance
intellectuelle.'Ainsl, pour fonder une nouvelle doctrine, il n'est pas
seulement nécessaire d`etre un savant , il faut avoir des aspirations
élevées, le courage, la foi inébranlable, et une forte volonté. Quand
les Iäiprits ont voulu communiquer avec les hommes, ils ont com-

pris la nécessité de choisir ceux qui 'étaient capables d'enseigner les
grandes vérités au monde, et de montrer en eux-mêmes Phéroisme, la
persévérance;-de mème aussi le désir que les autres hommes puissent
bien *juger 'leur enseignement à raide des investigations 'néeessaii-99_
Chérissez cette pensée sublime que la vérité doit prévaloir, et sera plus
tardclmnue paftoutes les générations qui vivront sur la terre.

'I_0uand'vbus comprendrez qifune parole de vérité prononcée pour
þÿ l ' a m é l i : r a t i 0 nde la race humaine serti appréciée dans toutes les sphère;
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þÿû  mvn Mww þÿ I m iû  l mlmm. vm þÿ é n z m vû  mþÿ m m a m i vû  n m u r
ü *mie ni* þÿ b i ¢û  b § * = § ¢ 9 × « ¢ ñ 'û  v § A % ¢ i n ¢ r ¢ « . a n * * aû  1 ; . d ¢ . x < : : 1û la nhalaiigme
:eux qui cherchent la route du çial, \louisþÿû  e r e z ,qçggciá @vec þÿ t o ¼ g j e sþÿ l p g m ¼ ç s
d`im esprit élevé, qui ont renoncé à. la 'grossièreté matérielle, et qui cher-
chent en þÿ p u r iû  a n tleur þÿ c S u r t v i v r esmgla terre, cette sphère des pre-
miers épreuves. gugsi `vou§_etli'rex~ez les âmes ténélgreuses qui n`ont pas
cru à \'immorta.litèf el þÿ v o u avîeudrêzqå Êzes þÿ m i i l f f a f x r èû  xcomme le som-

meilål'bomme fatigué;-conais þÿ h ' |û  I l I l [ I 6 3 l É \ C È ! Îû  ' l R Î b \ é ,comme la
santé aux malades. Vous rendrez_à Dieu les Ames qu'il a créées. ÿous
sentirez que votre forcé esï llhïis ÎÀ'f)É"l§§§iICë Uëila vériié que `vbu§'ehsei-
gm. Les hommes vímmbuúwous .pur þÿ v t ù a a p p o m z h u r i r i à m o i g ú a -
85 þÿ h í e e ü oû  .d`¢s*im0,"i¢ . þÿ n ¢ § . = l m q i ° l * m : wennemu Iinüèxe
ponrilluminer toutes yoggçngéeçh pg§,le;;1§bmuies_§;iQçliqp,çon2.~çlevp:nt
vos enseignements, comme etant layyérilëlde Dieu, ei devgnt vous comme
élan! au nonibrè de þÿ s e s å i p ô l r é a .þÿ E iû  å z l àÊÎJI Ãiefvdfre vie, 'votre rñënioife
ben féloile qui .guideîí le mónãel þÿ I £ ' § b rû  e ' d l i " è l e l ' _ b ù * ' v b u |sefeïódù-
munéde þÿ l a g l 0 i ! ' 8 é i ¬ ! 5 n e U e . ' * | . " '1  þÿ _ " i * : \22'-_' HH» -. þÿ " : '_

Le conseil auivqmifut donne a\;iugp«EdlIqndb ill' þÿ l ' H 6 | : ! i u l ¢ " S w e -
denùrsz < I

'

1 þÿ » ' Î l : r ¿ ' | I ' v ' ÿ×«* l fn ' -v
¢ liexamen -de eoneeieucåe þÿ È sû unîzles þÿ c l e v o i r aþÿ l e s , j : l u s _ i m Q o 1 j § a n i ade

fhumme. Nous þÿ q e v ó n á ' l : i e ñ _ c o n h a î t r Ê aþÿ j o u a'nos Qentimenîs et nos' pen-
chams, et femploi que nousläisnnÿ ile' noi' fåcùllés loi*squ'une ùceaaidu
defairele bien seprèeatw-1-= þÿ : : * :1* 1 v þÿ : î fm; -. .-1;  ;-.. .'

-Il faut þÿ r éû  é c h i r . s i . i o u - eagnounãnwmle ptogxès:est-cnnwgvoud .pour
M* Im 'aime ml* þÿ l : } çû  , . ¢ ¢þÿ ç hû  a v h v fþÿ 1 % - , b n i t é ; n u l r f a S o m p _ t l e b u t d e l u v i e . s ' i l n e s a l i v a i n c r e F é g o i s m e e l a c - c u m u l e r d e s t r é s o r s p o u r l e _ c i e l . ` U n i a s ' é ï i v ó ü § § ' s { \ i r ` i t u a l i s i e s ; ` aû  i i q u e v o t r e i nû  u e n c e s o i t - r e c o n n u e p i n - l e m o n d e ? P i ° - W * '   5 ' ' ` * Â
nité; nul þÿ r f a S o m p_

tle but de lu vie .s'il ne sali vaincre Fégoisme el ac-

cumuler des trésors pour le þÿ _ c i e l . ` U n i a s ' é ï i v ó ü § §'s{\ir`itualisies;` þÿ aû  i ique
þÿ v o t r e i nû  u e n c esoit-reconnue pin-le monde? Pi °-W *'  5'

'

`* Â

«Si vous pouviez þÿ c b m p i a e r l d r dla þÿ ' Î 0 l l l : Ö § ) l È H I : l l S ' Öll pensée, lwniillièrs
vk þÿ l ` l I l I Îû  ¢ 3 ü ° n 5PUF þÿ : \ e 5 q \ ? ° u ' eû 1'59ü0"2PRl¢TÎ?"° þÿ - 5 ' § § § 9û  l ¢ÊYW5 þÿ J * 'û  ¢ Î - i n n
þÿ * i : * = * * * : ¢ I * < = -=* "lè à @rw li þÿ = 1 ° * * * ! : = * = þÿ = < * ° s :þÿ . H : ¢û  < 1 ° § * = ° : × \ ¢ § .we*
ïespwe, vous frémiriez dîexprim,er'des` Qengéés qui ne lendem pus au

bien. Tous les Esprits émanent üe'Dieu ,' `èï une þÿ m a u v a î a e p e n a é e'esl 're-
aaa: ame mules þÿ l e f s p v l o S s  qui' peut ¢arèu1¢r»1*annuen¢a de *cute
þÿ ¼ n é e ?Une noble peukée voyage!de lu=terre:1qniel..Gomne Pessmeoíde
num eue me une þÿ pû  m 9 ¼ q = , * 4 | q . q e v ; l n 9 9û  1 i Bbieuj þÿ è ç i g - d u ¼ u S
âne ; et allangde sphere eu splgère, elle get reçue pilule greeleur Qevtous
les þÿû  s ç r i t squi posçèçlent la. pensée de lfariioui; lgniverzgel, _

_ .Î `

¢ Les hommes ne doivent poifxt chercher leè egïseiènemeñk 3le$_
sîls ll. þÿ ¢ n m i : ¢ mþÿ p a y l S m r a aeuusemèu mami- þÿ p ¢ m e ¢ § * ¢ : i : 1 e s
rendaient iuuiilcm Si þÿ i v o m ` t l é s i r e d : v 4 : 1 1 p : I r d l v u ;þÿ p : H m i * l e s - B a i : r i : s 1 1 i r -
ala qui sont þÿ p u n rû  ¢ 'û  M : D ¿û  H m r 0 k 1 ¢û  S ' h i 9 a I * ¿ \ v d § é J ¢ 6þÿ w l x iû  a ÿû û  uû 
«wa devez r.-un þÿ v °û  : : _ U b u n a j i 1 f § ~ ; ¢ l 1 ` % i 5 : fû  g * a ~ f ; . = 9 ° w H s « lû  - Y a wû û  aû  f l
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filme! Id vous demanåe' mi' niåní dë'Dleu, åpihlhhlistes. aves-voute pm-l«
Gé þÿ v o s o S u r s ?Avez-voui renonbé à'l'amour-propre errésolu de montrer
votre loi dans la perfection de votre vieh "

' A
' `

-_ u ',|_ ~. | _

_
\

_ þÿ i . ' : _ - _. v. -
,

_ _

LE young unes-ulcnpscouqux.
_

- (Ixlulth Pnqnip tnurnathnol þÿ d l -û  î l l î l l l e )
'

Dés þÿ n e r i e u s e a n e n *Si la
théoúe sii neumqt si étrange du monde ultromnizmosoopiquei
~ssqul'ssée dans notre jouljnalpar Mz- Jobardÿdoit etre prise
"eu sérieux; nous ne jiduvoiís que les renvoyer é. la lettre d'un

.§8Y??Ê.n3llJ1`i11ÎSî¢§$l\lîÎ%¢_l?~,Pl`¢Hd poin* pour une plaise":
-terie et qui en admet la base fondamentale = que M* ne se

fait sans ouvriers intelligents, oisibles au invisibles.
1 Unis ulineme llaspiieilemunvquel la génération spontanée

des spores et des animalcnles voit naitre et se déve-

'lbppet sov§'è9v'mî¢r9§è§pë xêöqfpait bien xïttre que þÿ l ' S H v f ¢
.,de.ces 96% þÿ D u v r i e x s iû  i z i d i q u e sepéciáux, réveillés 'de leur
catalepsie, alors que les milieux ambiante sont íavorables å
la revivtseenoe de telle ou* telle espèee de ces mierozosires,
organisés all initio, pouráconstruire 'telle ou telle espèce de

muoorinées, defzoophiçes, d'iul`usoires ou de cristaux.
`

Il ne répugnepas à. la raison _de emire , par analogie , à.
þÿ - * T e x i s S u Sd'un monde þÿû  u i d i q n edont les» habitants seraient
«loués des memes *lnstinees que les insectes, visibles qui,
oómmeles e.beiIles,1esaiaignées et autres, façonnent tou-

jours la même toile, toujouis les mêmes alvéoles, toujours
ll- .méme wie. ~le.même ¢0&0Ii. þÿ lû û þÿ m å l lû û madrépores . GW-
þÿ C e t Sthéorie, .quelque neuve et profonde qu'elle paraisse,
rendent raison de tous les phénomènes de la* vie, comme

celle de 'Newton 'rend' eompie de eeux de l'a§tronomie, nous

Semhleplus lfatiounellç 'que 'toutes pelles qui ont été émises

jusqu'ici. Il ne.s'agit plus que de vérifie; pm' þÿ l ' o b s e r y a .û  o n
þÿ d e s e l f ¼ t m o ielle peut répondreå tous les cas, å toutes les
anomalies du probléme*vita.l UDÎVGNQ, que la science en-

cienné etmodernea été jusqlfiei impuissançe à résoudre d'une
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miere þÿ s xû  s h i s a n l è ,pour la conscience et þÿ - r e s p n i ¼ e n t å
n-ílérímns que nous puissions interroger en ces þÿ i n a t i è r e a f

ll est certain que le pur matérialisme ne pouvant hdmêttfé
cegenre de preuves, force est bien d'y renoncer et Yon en

sortira quand on sera. sullisamment convaincu de Yimpuisl
sance de la science morte, å nous donner la raison ties choses.
uma philosophe reunnsait asjs 1'ïnsumsan¢e,1'sndits si la
stérilité de oe matérialisme, qui n'a que des mots 'å rt1eth*é`§.
in pisse des läitså il faut donc chercher ailleurs ie 'mot saerè
decette grande énigme, puisque les þÿ e x p r e s s i o n s " d * å l 'û  n i t ë §
de tendance; de forces þÿ S t a l i t l q u e s ,de puissance électiire
répulsive on attractive, qui rerñplãceht la verlu îles döclëúrå
du moyen âgé ne nous apprennent rien cie plus sur Tes causes
premières et 'nous font jeter, comme on dit , le manche
þÿû  p r e s l acoîgnèe. Il n'en  pas áinsi de Yhypothèse durëgne
ultra-mürroscópique iibuë d'une scinticuie âe Fesprit divin. :-

Nous þÿ S 3 Î ' ( l l È _ 6 0 l I l 1 b Î 8û  Î Î 8 C l ' Èþÿ p é n iû  l eet qontråriant poùi*
þÿ S r t a i n ssavants ifavdlr recoúiis åtcette vîeille*ríe` d'uu 'Dieñ
créateur ét régënérateui- 'de funivers objectif ét þÿ s u b j e c t i f a
nous en sommes bien* fâché pour eux: mais nous ai/ouons
humblement ne pouvoir 'nous en passer; c`est þÿ h ¼ m i l i a n t ,
n'est-ce pas, de devoir en revenir au `mens þÿ à a / i t á tmolem des

anciens, pourdéhrouilier le taou qua bokou qui egcite, si yi-
ement notre curiosité?

' '

,

' ' '

Lrprofonile eruditión, la rare þÿ s n g a i a i t èet le parfaite indél-
pendançe du savant 'professeur Poúchet, qui në 'jure plus  
urne magísïrí, peut seule nous fáire sorîir des sentiers bnty
ms où le pá¢<14*e_r¢=*=u"s° Plus- NPUS P°l"'9P*'1°."?'Î"° aisëï
ment; cár `s'bh style 'scientilique est aussi clair et serré que
«nn Je þÿ h * ö ü ; 1 5 < : n , _en fait ae þÿ " p < : ï i ¢ i < ¿ 0 e ;ktmstqxfç et ne
morale.   _ |í.l f

n* d.
`

à

, Ài.Mu.s'um þÿ : k ° ¿ : ' ¿ 9 . l 4 W , . R ¿ "*QWþÿ " ' « = z " : ¿ " ï - ; : a § ' Î ' Ê î ' î f f í ï : s ¢ : * î * ¢le þÿ É ~û  w Ê Î Î @ ¢ : : . a ~ r } eþÿ , ¢ ¢ r : < Ê Ê = « « : : :
spoMan¿e.` '_

*

_

'

__  
'

 . -I v --
. H .1* il

þÿ ¼ , | g q u ' m ¢bpiniön est eúllse *parus llumihs db' votre va*
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l,"r. ; ,et, apéciePfta ou
i! r.éPQnse, 1:1)' ,en

sévère.
Vops

1. .., .•• ' • 1 .,...:: (. 0;:' . ';
Jd i!Qiter-Jes jugent

p'oO,t .?oussi .je ne, P.J!e:

• . .' '. :" ", .1:: • •

L'étude du principe ital e t un des plus difûciles.:pra.
bl me qu'ou pui e oITrir à la bUplaWe; e4 l'iD<;ef-
titude s'accroit à. me ure qu'on teuvres des
bno'soph . Ce qu'il y a de vous, le dites
a ec autant . pl'Ït q de age ne
peul e (ai1'e $un ou ri ", Le < de
. Rome nt pa pd leur aspeçt. SWJs le
éuie de ichel- nge. L ingénieuse tpute pleine

ntimellt poéti u de l'art aux accents 4e
phion, fai ait ortir d terre le murrilles de " '

uréqlent l'or am me De e c lpte pas
dépen de la matière brute' il faut bienqu'pne
aJ'chitectonique pré ide à 0 érecti n;· mais qUEil,le est celle-

. , . 1
ci, 'e t là le tère iosonùabl " le les
aoaf:OIDÏstes ont trop,4e, à

18 du' .. ;'; .. là, ,lè' scalpel,. et ,le Ipi-
.sont ,moins. aptes _suprématie

tuelle. .. . ....,.
·,.',Y!ln à et

Vous allez. plus 10,in, f,lt .vos .ulUf.-
microsc.?piques se rapprochent énormément des ,de
Leibnitz; seulement, pour lui, ces éléments des choses o'é-
taiênl' 'qe'SIÙ1toinates incorpo,rels' 0\1 'métaphysiques,
tandis que fluidiques se des
êtres matériels. - Voici toute Ji vous vous

1 UD; 1ç4JJ vpus

þÿ L ç ¼ r ,Ql;l,Q.119.?¢lJ£ passer inaperçue :ie-t, þÿ s p é c i e u Svu þÿ pû û  i ü xû  i
i1lui,fau;yx;ç réponse. þÿ A u s S L . j e . : n ' e : g é < ; u t e . e nþÿ a bû  n d o n n aû  å v
 et :pop laboimoirqÿel le sol bu}lant~de_lÎhétÿro-
þÿ s ¢ H iû  = * F < ä . §û  » ¢ r iû  § . v « S S °û  - åþÿ 1û  * . S ¢ 1û  P ¢ ¢SëYèf¢~P°H=§<1vîi1- m°».=*°i*
ge5mis:qn__§psman§~1e_'soqdar..pvea vous þÿ q u e l q u e sû  i l i s.dv W

þÿ § ¿ é ! 9 u }û  1 1 a , ¢ ! * x s ¢ è r e S , ,., ,

..  .. .« _.  ri   

M þÿ J Ç _û  Q : V 8 l l } _ Q O Î I 1 Iip;iter~les geqqqui jugent.þÿ P û g i ÿ ÿ û lû  lû û  l l
þÿ f e : _ q ¼ Î l ] s_p'oqt jgmais þÿ é ¼ s d i é; .aussije ne, gge permettrai» au

þÿ äû  iû û þÿ f 1 e . v 9 f aû  . . n : < : n < 1 ¢ l . H l H = z * - m i c rû  s c e p i q v e .»q*1@-d¢-°9"?*¢*
remarques. _,, þÿ _ :þÿ : , _ : _A, .. ._

Lïèludc du principe vital est un ÖBS plus þÿ d i fû  0 Î l E S v , p r 0 -
blùmfzs qu`on puisse ulliir ii lu sagesse þÿ h ¼ m a i n e ;et finger.
iituclc s*ac«:mîi. à xnvsurc quïm egplore les þÿ S u v x j e sdes
lihiliisuplius. Cv qu'il y il (lc cifiniq, pqgnmç VOI1S_l8_di£88
nÿcc autant þÿ ( l ' c s 1 : i ' i 1que de þÿ s a g e s s e , _ c ` e s t _ q ¼ ' q ¿ 1 ¿ c A u ¼ ÿ r q p ÿ lne

pwul se /hire sans ouvrivr. Les assises de þÿ S a i l l l y p iû  l f l fû  - d e
Ilunic u`(*ussi*nL pas pris leur xnajçstueqx aspeçt, sans le

génie de Micliel-.lngie-. L'ing~Enicusu iantiqgite, þÿ y t p u t e p l e iû û 
du scutinuënt poétique de l'art, aux accenls de li). lyrçl d'.§m-
liliion, liiisuit snrtir «lc [eric les IUUl?.ÎllCS de ÎI`h<3;b6S¿¿ ._ _

.\5SI_ll`t"lW_"!ll l`<_~rg_{zuii<|mf nf; sv scqlpte pas luifmème. Qu!
þÿ ( l é ¼ e i i sdi: la iimtii`*1*¢'- brule: il faut bien þÿ Q l f ¼ n eþÿ p u , Î , $ § a ! 1 S
þÿ ; u ` C l l l t 8 Q l 1 : l 1 i q u c }þÿ ] : x ' n Î * » i L l ¢ -fl son Él'PCI.iQIl ;: IDEÎS qlléllê ÇSHCCHB-
ci? ¢Z`i*-si là li- þÿ n i y s x iû  r cþÿ i n s « : : n « 1 : ¢ l * : l « = . . P o u y ;le i'¢s<ÿud.re,_ les
þÿ a n a p o m i s S sput trop-de_ çendaqce å  laisser elle;  en-

gràîhements ãu'_1i1até'riali§me;'! e}_là__1e` scalpelh et ,le mi-
þÿ a n j o s b qû  e 'sont jnóins aptes áúellgz suprématie intellec-
þÿ j . p e l l e Q : _ _ _  I
Jíyen þÿ H e l n ¼ i n i¢¢siáh1,mu1iap11aa¢p¢ å çet eífetllès ârh,es_et

:les _archées. Vóus álles lus loin, et vos pqv,riers'ulu'g-
micioscepiques se rapprocîeht ériórménient des monemjes _de
Leibnitz`; seulement, pour lui, ces éléments des choses n'é-

taiërít* Vádloínatés încorpo_rels"ol|i Wnétgphysîqnes,
Îaùdls qiue vos`ínî¿:`|*ózoaires þÿû  u i d î à u e sse þÿ r a p p r o c h e q g v d S
etres matériels. - Voici toute le þÿ d i l l ó r p n S . vous vous

þÿ < ä 1 9 i s Q e ¢ , Hû  =þÿ n ç vû  i iþÿ a mû  f lþÿ P h i l ° s s : 1 : h e » . @ 1 1 @û  :û  vû  - _*vw veus
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þÿ m p p r S h e e a f o m , - l a p r o f a n aþÿ 3 : e m ¢ u f , i p e ¿ «lequel þÿ l e a e ú i ï
maumnfémientlque desediíiées de=m'anádeá;~ '7  *"' '*'"

lifadmíke les splendeurs de la seiencemöderne, mais je ine
révolte contre elle, qùand; impuissaiite à produine im gnome;
elle þÿ p » e S m 1 , p e n e 1 r e i * u : u eles þÿ m y s S r e s=d¿ þÿ xû  f i èfe: 'je vauy
avoúe-tranchement que si,'* jeune, facceptåîs' avec eñthóùï
siasue les þÿ : d S 1 í r i n e s 'de lforganicisme, ce' matérialisme dei'
guise, «après de- plus amples- méditations **j'eh 'suis revémrà
l'école platonicienne. ' ' '  **

_

"

 
"

 aeaúelleüessèche l*âme; on li": aussi* sur säm
portique:-' -,.  þÿ : .  .»  1--_" *

.
þÿ : * '*' _"`

- .2 . I þÿ . L é m a n - o ¼ m ¼ m i z nþÿ v ¢ : ¢ e r : ' m § - u : a , " "^""'  l
ét loin! qrfèlle þÿ a o i ten progrès eoue le rapporfi*1e_'Je 'psyçhpä
logie, "elle ä rétrograde, en substituant le pioeheå l'idéç,,  
ma.tîèrè`ål'intel1igence.

^
'

p

À' ' `

', ,_"¿
On pensait en avoir þÿû  n ià tout jamgis aveo les þÿ t h é o r i e sû  i p v é -

þÿ ¢ a n i q u ¢ § * < : u "enimiques de Borexxi et de wmis, qe; n'e:@¿e 3,
qu'l1n reflet de la philosophie cartésierfne, et trolls] þÿ s p m m g a g
þÿ r é t o u m é aåpleîñes voilesl A'újou1*d'lfùîÇ'àp þÿ l i e ¼@ètre de einÿ
ples machines, comme le voulait þÿ D e s q aû  e ÿ glee þÿ e n i x h e g g ayé-
þÿû  a l é a e n i e ñ tuxïláböratoîre de chiinie vivante.

'

.

'

'

.

If` 'Pèrñiletiéí-mói ä'en"rèeter humblemenf å lå þÿ p h i l o a o p h i e
eflristote et d'e Galîeñ: 'à celle `de Stáhl et de

'

Sçhellihgje
suis, j'espère,eïi` þÿ å a a e zlíönne þÿ c o r ñ p a g r i i eû  

'

 
'i

H  1 þÿ ' D l i r i a'úne dîáÿussidn þÿ c é l è l a r è júrf de' þÿ n o á ï z h î m i a t e s l p eesl;
écrièë dq11e`l'exls!.enc6 des êtres þÿ o r g a h i a é a ,'de.i'ho1rixiie;_k1e$
a ânînmuÿn ez þÿû  ë s ' p l a n t e s , ' n ' ë s tîpfune §uite_i1Îó'n'ih£errogïpù(e
H*de'réaetibns þÿ c h i m i q u e s . - : :1 *'

 "'
" 'Î'

f,, :Ã   _

- "*U'n~úë þÿ a ë s l c oû  è g u e s ,qúl 'èùtg þÿ cû  e iþÿ ` n ó u aclé* 'là' 'célehriçéï  
sait. « que-le dérveáu secté'Zai'i'la1pe1iseelfzoinmele' foie" eè
crête' la þÿ h i l e L ^ * : : * C e l aeuninj* grand þÿ s ú c o ë a h î á n aþÿ f é c b l eû lïîîr-
sanne=ne§1enf§buvierft.` ' '   '25 "  Î ff

vmimem*«n=se:me queie eewéaü ue þÿ ' " y ( ä ï £ a ú é " ¢ i i î " ; a ú
seamii mn:-ae*mse×_». Efpour-mon þÿ ¢ < : m p a ë ' j e ' × ¿ eþÿ s a i a ,ïruånd
þÿ j oû  v a i u é c r i s å - q t i e lsel þÿ o u * ¿ q n ë l ' a < a i ' d e ' s eformeydans 1e'i.nie1i`;
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mais ce qnsje sais des: que de si 'au&riles,docnina þÿ n ' eû  ' a S -
ront jamais les splendides conceptions de Stahl et de 

Nous nous inclinons avec respect. devant la science de

notreépoqun. car «fest elle qui lul imprime sa plus éclatante
et sa plus solidegloire; mais si la magnifique pléiade de sa.-

yants qui brjllait naguère, doit captiver éternellement Pad-

zpiratipp, il ne faut pas que, dans leur cnivrement. kun

successeurs prétendent avoir soulevé les plus þÿ m y s t é r i S :
voiles de la matière-et de la viel

, ll y a þÿ q ¼ e l q u o smois, lorsque je comhattais la þÿ r e v iû  a S s a e ,
ce charmant conte de Spallanzani, je m'étonnais de Voir des

physiologistes ,sérieux þÿ s ' eû  ` o r o e rde le déíendre. La palingé-
nésie chausse admirablement 'l'éco1e positiviste; etsiþÿ j ' a v ¼ i s
tué les resurrections, celle-ci subissait une atteinte mortelle,
Se vous confesse, Hélas! que fignorais toute lfétendue de mon
forfait.

Un des plus célèbres adeptes de cette école :pe disait þÿ m b mû 
qu"íI þÿ è t aû  î tsi persuadé de la reviviscence desinfusoi-res, qu'il
inéditalt celle des nia1nxn_ifères.Ç .. . Après, le tous de l'h.0mme
fût sans doute yenu. _

d

.

'

Il devait mèmeprochainement donner aulmopdesayant la
démonstration du phénomène dont _il _ne me parlait quïwec
certaines précautions oratoires.. . _J'attends encore. Ngus
sommes de grands incrédules dans nos provinces.

V

_

Vous avez raison. On ponrrnit se plaindre_.de  Limiie
réserve de la science en France. L? Positivismp que Fog y
pl-ofesse 'étonllfe bien des idées.. Lesgrandes .conceptions des
samnts allemands ont mis parfois plus :fun quart de siècle
afranchir le _Rhin ; ternoin ladécouverte de þÿ l S s t r u c m r ever-

lèbrale dnacrâne due an génie de Goethe et d'.Okeu. _
_

_ ÎLes,trava,ux de R. Owen sur Yhomologie þÿ d ¼squelette. vé-
ritable þÿ S u a / r ede genie, sont à peine connus parmi nous; et

peux de þÿ C a r ¼ s , n ' y »pessent que pour des chimèms.
U

'Les idées d'Adånson n'ontÎjamals pu gcrmeren Funny
et c'est l'Allema.gne qui aujourdhui les þÿ g l o r iû  s ».Nous en
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sommes encore à Yinsensihllite des plantes, tandis que les
plus éminents botanistes de I'étranger,'Martins et Von Fech-
ner à. leur tete, leuracourdent des facultés féliùel

Dans un travail mag-isa-ai, Ehrenberg avait démontré que
les infusoires, malgre leur immense petitesse, possédaient
des organes intemes fort complexes et parfoisjnsquïà trente
ou quarante estomacst on adécvit recemment sur ceuhui un
þÿ c S u ret des ovaires; et cependant, pendautplns dedlnt ans

durant, la majeure partie des naturalistes tlrauçals ne voulut
voir dans ces aninxalculea que des fragments de gelée homo-
gène et vivante. þÿ E t c eû  s o n ttouquatementces memashotttnsee

qui combattîrent autrefois le savant de Berlin, et qui s'élè-
vent aiijourd'hui contre les' générations spontanées.

La France est la patrie de prédilection des sciences; le

memesiècleyvoit naître des Laplace, des Arago, des Geoiïroy
Saint-Hilaire, des Lamarcketåes de Blainville; mais lorsque
ses [savants abandonnent les conceptions du positivisme et

s'élancent dans les idées transcendantales , ils ne doivent
sfattenrlre þÿ q l fû  u xluttes et aux plus amera degeûpt rappelez-
veuslesortdecesdemiersl _ ~.

, _
..

Uhétérogenie doit néeesdncment subir la destinée oem-

mime de 'toutes lesconeeptions þÿ s c i e n t iû  q u e eeievees; Je tn"y
attends ; eue sem þÿ 1 : e a n ¢ o n p ` p 1 u s "û  ' a u n e e s ' ansnomr le pont
de Kehl qu'îl n'en aura fallù åíle construire, mais ellelé Tran-
chira, n'en doute; pas,

'

' _    _ ._'y _

'

En Allemagne. tout ce que þÿ l a n l w s i e l s z iû wmpte þÿ d ' ï l 1 u Sû  r @ .
admet la genèse spontanée. Gîest en-se þÿ S o n d a n t s u tû de nom-
breuses experiences, que þÿ - l e r T i e d e m a n n , : l e sþÿ T S ü r a n u s .les
Burdach, les J. Muller en ont`reconnn-Yévidfence r, tandis que
nos 1§hysioTogistes'lã'nien't pär simple induction.

_

Én þÿ A l l e 1 n a g n e , : l e snaturalistes adonnés å l'étude des orga-
nismes les plus intimes, c'est-à.-dire les savants les plus aptes
à se prononcer sur un tel sujet, tels que les Nées d'Esenbeck,
les Endlicher, sont héterogenistesx

A

En France, naturalistes et physiologîstes reculent à. l'as~

pect d'une question si embrouillée et Yabandnnnent aux plus
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_ _» þÿ a u n i r q d n Squestin cf
'

ne

_ -:».-.ut þÿ a uþÿ e m p S e e tdécide.

. ¢.wu:i.oùmuensonn¢s. *

_ _,._.,..».|: limon cbermoláeur, qui reuuuelesu-

_ ç... _~. xujm depuis cinq am,j'cspère pmuvu. bon gré
;___ _,`_ þÿ , g ¼ o n d esami. quñleslinñnimzm plus facile de

___,_,,,q_~¢r malhématiqueznent þÿ l a g é n é r aû  o nspontanée que
.¢ .gazier forbedc Saturne ou þÿ d e J u p i S : .Pourarriver à

"L 3; gfagltal., ilne s'agiLqued'abandmner mains nos 

;..iuunsex
'

þÿ e 1 . s a n s i d e e s p r é S n ç u e s . d e c h e r - -
gghvéritéenimitamlauamreetnonenlalortnnnt.

'
`

'

Votre tout aiïecüonné þÿ S n f r è S ,
`

Ppccnrr.
_

:no-u-_:-nana

þÿ U a p ¼ l t a l tparnom dns nurede:-nier: livraison a été-un

teudu, Pres de quarante splrltuallotu nous ont unoye ou init'

vi nounpbuner þÿ s | n : n u n a u ù H e u r : a d h a l o n .Ah ruunlnu

du I6'upal dernier un expose þÿ d e s m oû  t aet des ñhlllù outélå.
lin par nqgnq. Ceaslaluu þÿ t e l s q lû  l aont exe malnlaus par la rén-

nlon þÿ S r o n l .envoxça þÿ p l a u l o r l S let nous avons dé bunnes þÿ r a l s o ¼
de croire qirelle né nous arreteri plu; dans nos þÿ ¼ - a n u x .De!

Intrlnlçs, jen lettres aqopymes pourront' énéore éssayer cul:

fois ounime þÿ Î å i j lû  é t ëû û  l i l lde àburdlä ÿour þÿ ¼ u i l y n e rnotre þÿ S u -

vn, mm nous num le pm fevinb þÿ . w p u m v q q S n n usa-ou damn.

tuuloun-triltées :nc le mé!!! 'qu'dIc&;lI;èl'Iten¢. Nous lltvoil

«lug les mu» mv þÿ w n H 4 ~ ° I ' = l : ! e ¢9* þÿ nû  l -û û  f mû  lPl" *NW-
chcr que des lulpleras %

et d_e§~_eIR}ç'U, s'q,s§oclenl~dnns Plutéret
d'¢tudes Qual morallsanleu þÿ e t k a n a s lIconlsóvlantes que 'le Sónf
celles qui se rattachent å En Îvèrltabllã plnlldsophle þÿ a p l r l t u å l l a S .
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